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INSTITUT CANADIEN.
-le

UN MOT SUR LE COMTE DE RIMOUSKI.

cONsTITUTION NEDIcALE.

(Suite.)

Quand aux lods et ventes on devrait, je
crois, les conerver, car diacette loi comme de
celle dt douaire qu'on a morcelée a un point de
n'en faire qu'une moquerie, il rè:'ulte que les
cenfanîts out Liue protection contre la folie de leurs
pareitits. Car tous les clinngeîmeits de ce geire
ne sont autre chose que les empiétements de
'indienne et du caliot sur les vrais iiterets

du pays, que la nature et l'excellence du :so
ontidestiné a étre sourtut un pays gricomle.

Je ie suis en ceci que l'i'cho de mille vix
plus puissantes paliri lesqielles n'oubliez pas
la bjelle etn magirtqute CVoix d'André Stuart:
relisis quelques plIt-ases dut che-l'eîuvi e de
st vie, le rapport du ,l cit.-ur i'êtabiSement
des terres de la cutrioiine (1-2 1).

" Vitre cotité n'a pli, q'être surpris que lit
grande surabondance de popu%tion naricole de
lu province n'ait pas été depuis longtemps éta-
bliie sur les vastes élenuIesj de terres non con-
cdéiLes ie la couronne, et il s'est eiquis siigie'i-
s-ment si les c.ausies qui ont produiit l'anuiomal ie
etrang d1'unue s0urnhoianre dle poplition agri-
co, niiviroinnée de terres déserts et iicultlis
.LLitnt perianc.ites daniis l.ur iiature ou attire.
nient.

n Cet avec line at:f-ction peu ordinaire

que votre Ctill acut et:rer qp'il est d'ipi-
nion i c..s i Iaus n t sot l ioti i'iei attie

p, mme', et p'.ipeu ijuter que l'un peut

rnianaîmet e-pei.'i rîr l'bgijI:eIeit n'ce
est Ilidillv1eeIli rc

"1 Vtre emn' e:-t 'iion qu'une des

cau-t-s prîcit îqui .t re:ardée 'elblisse-
Im.un Js terres inctltd-- 'ia couroînue t!mdans
. Ba -Cmu.. a ii l d de 'anitcinne
Sî'.. 1·: ur11Ce 'r 1- t-rres e i fi ou eut

enrie. et l'îitroduct i d&le a teumre eut
fi et otmtun soccige', tenure nouvel!e et
inconnue nit p: îde c't¡s.

Lo sc-ittme le moins ounèreux pour celui
etabblt est iidiîtalblement te mystèmile fraui-

Suus trti tuir.• c i qui f-lisait înt éta-
ans avait piuãieirsaiitags il n'était

is o!,igé dle ilhurr aucti ii ir iiipour un
terri. i(: htlItu' l pe;t oIul.s qu'il lio''ah il
lu pouivait enitieeiuemiet eiemployer i l'améliora-

tata tuesutere.

uiv'rm-l'eent. tait euiii, par les comtiiniis

il la concesion rgnire d'outvriri unt

pour c.m iudesar des l-tah'iiments de a
segneurie les pls éloignés à lu coiin utiu

vate des terres ion coiiééei danuts tielle. Il
&-vait bâtir un moulin, etliil mutur' i-tait payée
a tut taux plus ba:i (1- )I ) it';rnil-t m m'sutr iite.

liant ditns les Etnts-Unisi où !yil a u pls giatil'e
cotteurrenco (1-.12).

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTERAiRE, INDUSTRIEL ET COMMERCIAL

LOUIS. O. LE TOURNEUX, REDACTEUR EN CHEF.

Education.

ac Le système des seigneuries est propre à
produire et a produit ci ce pays une division
égale des terres, chose favorable au bonheur
des hommes aux bonnes miurs, aux habitudes
d'industrie, à la stabilité. des lois du gouverne-
ment et à la force militaire du pays.

" La tentre en seigneurie est une tenure que
le peuple de ce pays entend et a laquelle il est
accoutumé.

« Les habitudes religieuses et sociales du cul-
tivateur cnnadien l'empêclhent d'émigrer aux
terres de la coîuronnea quelque distance. Là
il est privé des principales consolations de bu
religion, bon enfiant ne petit pas être bsptiaé,
ni iistruit de. prinîciltes le va religion. Sur le
bord de a ose il ne peut recevoir aucune con-
ýolation religieuse. Il n'a aucun moyen d'assis-
ter au service divin.."

LE.:srAntssES.

Nous aliona faire tua court pélérinage à tra-
vers nios camrpagnes. Nous partons matin, à
pied. sais sourci car pniriout nous recevons l'hos-
p c.talit , 'es t ainsi qu'il fait boin voyager.

Siuiveziiîu: le so!eil commence à paraitre.
1-s lrumtes . !a ier s'envolent à son apprr-
cie, les vilaines elles ont dansé toute la nuit
voyez coimte elles sont pàies.

\ous coeinieiçons vi.ynger st uie belle
plae snblonneuise :ci -d 'un lé sont les dttunes
it piedvtiilles vus viyez les habitations et
de l'autre lleive, large de sept lieuies, bordé
it nord par île hautes mingtîttnes nituauquel l'éloi-
gietent prête ue teinte bleuàtre qui se détunlie
en lines arlaîlables sur notre ciel violace.

vo'ci airivé sur luhaut d'un côteau, jetons
utn re:ardit nrrière, voyez s trois lieues au large
a grande lie aux Lièvres à'Ouest les Pelcrius,
is lutti iietn en) cifet l'air îles pelerimîs qui se
coa<tiltenît sur leur roule, ces trois rochers qii se
regardent de près. Nous arrivonà la chapellu
de la Riviere-du-Loup, s.alluons ra modeste en-
ceinte qui fCorae avc éIl-gant presbytere qui
l'avoisinte in contraste que je n'aine pas. l'uts
loin voici le villtîq bien iàti sur l'escarpement
die a rivièr. iais qui ainque de ce cloclier
claiqu!e 'ui villtge rinae. D'ici part un
chemin qui .u un iau lacTamiiscoiunta, et de là
au Nouveau-Brunswick. La rivière coule dans
la direction du nord-.s?, dans les cruesdit-on,
ses eaux prennent dèti leur source ine .nveur
salée. Sur l'ecarpmnît sudl de la rivière à
.iti enihuicltire il existe tîtme source sulfureuse,
iue ait nilieu d'imnuu t 'i- termte propriété
e toit ontele M. J. B.. T:ché,, sans les bien.

faits duquel je serais petut-tire hors détat de
,(,aou. communiquer ces chc-es. A un tiers de
h:011t de e chiure le la rivière il existe
une jo:i chute d'environ "ilquante pieds. Niuis
citii tii-rs a eîoyer le 1k uve quoiqu'il existe
un nitre chi, r''us court, détournons ce char-
iiiant côteuit boisé de mapirns ; en suiivatit les
deiours île ce couvert te uls es t lez-vuis pis
in teti pic:, le cuîr gro. s le tous les souvenirs
île ntre oëi-tiqluîe nrtliiii:ationa- reposons-nous titi
b.îrl le la tmer à ce eatinpent it snuvage qui
vi#nt uanitiri' c tiagiitiiie paysage, voici le
fuve 1-p!'eteez.vous nu larce ce rocher qui
reueiile a titi astioi n masif I c'est le Pot a
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rEILLETON DE LA REvtE cANAMENNE.

LE DERNIER DES GROGNARDS,

Lax Comesse t'lhav\c'i\\e

LE MAROUILLIERs
*(Suite.)

PRESSENTiMENT.

Les choses étaient en cet état dans la famille
du comte d'Larleville et de celle le Bourgui-
gnon, lorsque la révolution de juillet 1S30 ar-
riva ; la France crut un moment que ce réveil
du peuple allait déchirer les honteux traités de
1815 ; un montent aussi on crutuque le drapeau
de la république, que les aigles de l'Enmpire
allaient étre replantés sur les rives l'Escaut, de
la Dyle et du Rhina; le colonel et l'ex-sergent
jetërent, comme le pays tout entier, un cri de
joie et l'espérance ; les deux braves étendirent
la main sur leurs armes pour les ressaisir en
l'honneur de la gloire de retour ; le grognard
supputait le nomhre de cartouches qu'il pourrait
encore brûler devant les Anglais ou les Prus.
siens ; déjà les malles de l'un étaient faites, et
l sac de l'autre était bouclé comme nu jour
des grands départi pour Austerlitz onu Wn.
gram..... lorsque les événements le Paris et
l'avénement au trône de l'ami 'de Lafayette
vinrent sumspendre leurs préparalifs, et leur ap-

prendre qi'iun systI-me dle paix à tout prix avait
présahi ulsls l coneilt de la iation, et qflue le
ilorcux dinpeatu tricolore n'nvnit été arbitré
,utr la colonne de la grande armée que comme
noven nécessaire à la fondation d'une nouvelle
dv-nn sti'.

Ce fut une cruelle déception pour nos deux
braves, qui virent 'èéchapper aiusi l'occasion
de predire lme éclatante revanche. Ils se ré-
signèrent pourtani. et une seconde fois ils cour-
hlirent la tète devant cette bataille populair
gagnée sans résultat comme sans bénéfice.

- J'aurais voulu mourir le gloire et le pé-
rils, tit le colonel nu grognard, mais je le vois
bien, je ne mourrai que d'ennui et le cia-
grin !

- Mon colonel, répondit 10 Balafré, puisque
c'est une affaire enfoncée pour nous, conti-
niions i'éleverr nos enfants et de vivre tranîquil-
lement. L'Empereur n'a-t-il pas dit et écrit:
t Dieu protège la France "' Eh bien ! voilà
la chose.

Don-lors le grognard ne songea plus qu'à or-
rondir sa petite fortune. Du consentement de
sa femme, il vendit les rentes qu'ils avaient stur
l'Etat pour acheter les pièces de terre quli avoi-
sinnient leur clos ; un corps de logis, bâti dans
la gout moderne fut ajoutéoui bptimuent princi-
pal ; le personnel de In basse-tsuiutr, déjà fort
confortable, fut augmenté d'une superbe vache
et d'une petite servante;i en définitive, oi bout
de l'année 1831, M. Bourpuignon était de-
venu un des notables propriétaires de Mennecy ;
mais, nu milieu de la prospérité toujours crois-
sante de cette famille, une idée sombre semblait
poursuivre le grognard, sans que personne, pas
môme ie comte d'Harleville pût en deviner le
cause. Enfin un jour que l'abbé Caffieux et la
vieux soldat retournnient de' comtpagnie, l'un à
son presbytère, l'autre à sa demeure, le sergent
dit touît-à-coýup.

- Gageons, monsrieur le curé, que vous ne

vous doutez pas le ce qui me met quelquefois
la cervelle à l'en vert !

- Certes, mnî,uuiieur Bourguignon, je ne m'enî
doute utiènme pas.

- Eh bien t c'est Lucien[ne.
- Aurait-elle cessé d'être excellenite mère 1

demlandale palsteur auvec éounneuett; se dernut-
gerait-elle de son ménntge h

- Bien au contraire, monsieur In curé ; cette
créatue-!à est la crnm e de la fidélité ; et voilà
justement pourquoi je voudrais ie faire usiirer.

- Assurer !.... répéta l'abbé, et contre
quoi i-Je ne voua comprends pas, monsieur
Bourguignon.

- Oui, assurer, répéta le grognard en appu-
yant sur le mot ; primo, d'abord contre ni mort;
secundo, contre la gréle ; tro3suio, contre la frou-
dre .

... N'est-cc pas trois fameuses inufirmites
à lafoisi

- A quoi bon i fit le curé ; les décrets de
notre divine Providence sont immnuables ; sa
volonté est -plus forte que les prévisions hu-
maines. Ne savez-vous pas que l'Evangile a
dit: Il L'homne propose et Dieu dispose."

- Je n'en ignore pas, monsieur le cur t
mais, en attendant, je puis, un de ces matins,
passer l'arme à gauche indéfiniment, et tomber
dans les pantoulles dtu Père éternel ; la gréle
petit, un soir, tout ravager, tout bouscules, tous
anéantir dans nos uchamps; le tonnerre peut
mettre le feu aux quintre coins de la maison aux
Laimiers qui serait lambée, attendu qu'lie n'est
pas imperméable; alors quels chagrins n'au-
rais-je pas, même après ma moit, si ces
trois malheurs-là advenaient en même temps ;
nn . arriverait-il même qu'un seul, et au

choixt... voyez-vous, mapauvre'-Lucienne,
-madame Bourguignon, veux-jo. dire, ma
chérie d'Eupbrasie, n'ayant pas la moindre
chique à nettr sous la dent t,.. -Ut après
vue pause :-Ce serait birt dur à ayaler !
ajoutale grognard d'un ton pénétré.

XI.

LA FABRIQUE DE LA PAROISSc D MENNECT

ET LA GOUvERNANT C DU cURÉ.

La révolution de juillet 1830 avait tout ébran-
lé : les trônes comue les autels, les doctrines
comme les croyaces rUligieueCs. Vainqueurs
et vaincus étaient étonnèr d'unti triompho aussi
imprévu et aussi Eubit, les premiers encoré plus
que hes 9derniers ; mais à peine les partis étaient-
ils un peu revenus de leur étoniemnent, qu'un
fléau, pire que celui des révoltutions, vint frap-
per îlo stupeur la population parisienne : nous
voulons iarler du cholèra, do cette peste noire
et mys éricuse qui, dans ses étreintes, frappait
comme ta fondre.

Le village de Mennecy avait été décimé, de
méni que la plupart des villes de Fraîce ;
l'abbé Cadlieux, comme ces vieux soldats que la
trompette rajotait après une longue paix,a'ê-
tait en quelque sorte multiplié pour secC.unr et
consoler ses ouailles ; le pasteur de soixante-
quinze ans était redevenu jeune à l'approche
du péril qu'il avitcbravé en véritable philosophe
chrétien et on digne prêtre qu'il était. Dans
reg fatales conjoncture, il avait trouvé de fermes
auxiliaires dans le comme d'Harleville et dans
le grognard. Ces deux hommunesplacés inégale-
ment sur l'échelle sociale, avaient montré,
csinie sur les chamaps de bataille, ine préaence
d'esprit et angfroid qui avaie-nt encouragé
les forts.1t iassuré s;faihles. Le danger égahise
les psitions, et c'est alors que la foice mome,
ce don de Dieu, qnnihile ces distinctions éphé-
mères.que le hasard de la naissance ou de la
fortune impose ap. gornmes.

Le choléra avait doncpassé comme un oima-
gen ; mais le pprébensiens d'une nouvelle per
séculien contre l religion et ses ministres
étaient vives chez l'abb%èr Calfiet, gui craign'at
que legoav'cr.iement éclos dés arricades, apes

avoir assisté, sans mot dire, au sac de Parche-
voché de Paris et à la spoliation des templos,
n fût pas assez fort pour mettre une bride
d'airain à la fièvre populaire, et ne se trouvt
lui-muemme enitcailné. Cette crainte n'était pas
fonîlée, rien niavnit justifiée, et lheureusLtenbt
elle ne pouvait se réaliser, mais enfin elle etis-
tait chezle curé de Milehinecy.

Dans des circonstances aussi délicates, l'abbé
Caffieux crut avoir trouvé ut moyen excellent
pour conjurer lorage redouté : ce moyen con-
sistait à placer l'église de Mennecy sus lapa.
troinage dela force, en faisant siéger au nombre
des marguilliers le sergent Bourguignon, " B-
niaparte, se dit l'abbé dans un de ses monologues
du soir, a relevé les croix al>attues et purgé le
sa unctuaire pollué par des brigands; il a, comme
Charlemagne, restauré la religin ;de plus Bo-
naparte détestait' cordialement les sans-culottes
et les idéologues qui ne sont que les sans-cu-
lottes en bas de soie et en jabots. -Pourquolun
de ses plus fierisoldlts n'aurait-il pas hérité dea
sentiments de son chef 'l-aI1maure, taiser-
viteur . tel gênétal,tel soldat : il semble que
cela estlogique. Allons,.est udhoase arrê-
tée ; M. Bourguignon, qui, d'ailleurs, est
auijourîd'hui un des notales,.de Mennocy, etpardessus tout un homme probe,.-bien quieje ne
l'nperçoive que rarement à l'église, M. Bur-
guignon, dit-je, sera rmarguillier, et figurera au
banc d'Suvre de la paroisse, à catérAeO.oo an,
cieracolonel,' le comte aHariovile qui.est mar-
guillier d'honneur, etpar.droit, de.conquéte' et
par droit d'élection, ajoua-+il, len-souriantà
part lui." i" ' u.îl

Cette r-solution ufes prise, le bonhomne
ae"tensäs shuquà itidexeé,cution. 'Ht
tons-nus d'àjUter queîsaol1eEnantef fiúle-
inoiselle Pançoiê;vieilflhlquiaeivécu 'dei

i uinze ans dans les bonneurs de linonieg
tait ibien ; nol-poré6 veavlei ahes,

saintes, qu'on l'entendait souven'niépôterit'

'eau-de-vie, refuge des vaisseaux et des oiseaux
dans la tempète. Voici l'anse au Persil qui tire
son nom de l'abondance de persil sauvage qu'un
y trouve et suivant d'autres de ce que les tlots
Persils situés à une demie lieue .aut large ont la
forme d'une plaie-bande plantée l'herbes du
mérie nom. Voyez-vois le gros Kakouna, ce
cap qui donne Eon nom à la campagne qui l'i-
voisine et qu'il a reçu lui-même des Sauvages à
cause du grand nombre de porcs-épics auxquels
ils donnait asile. Le village de Kakotnn tne
vous senle-t-il lias charmant sur son côteau
coquettement paré et d'où sa iue plonge dans
la Baie qui s'étend a ses pieds. Encoe deux
chemins qui se présentent, im su milieu des
terres bieri plus court, mais Zatre sur le fleuve
accidenté de rochers, couvei de nielèzes et de
bruyères; depetites savanties traversées pardes
courants bordés d'aunes et le saules, et puis
toujours le fleuve et 'odeur de la mfler. Nous
sommes arrivé à l'embouchure de la rivière-
Verte, ainsi nommée de la luxuriante verdure
de ses bords. Voici le village do l'le-Verte et
puis l'île au large, sur laquelle existe un phiare
situé près d'une grose roche appelée Roche à
la Baleine, et au nord-cst l'anse qui s'étend au
pied des falaises au bas lesquelles blanchissent
les limbitation, savannes tremblantes, perrés
île pertis sans nombre, séjeur de tout epèces
de gibiers ; j'ai tant île fiis parcouru en chas-
sant les nses îe Kaiimurnska, nia liartisie n-
tale, j'ai tant de fois rêvé assis sur una tronc
d'arlbre apporté lar les flots que j'nimce à voir
ces savannes de ila ier partout où je les ren-
contre 1

Rentrons dans rCette hlabitatlon ; en nous re-
posant nuts mangerons le lait au aucre et les
fraises cueillies du muatin, là babite ni vieillard
qui nts dira les nons des rivières. les forêts
qui s'étendent en arrière des étblissements
Il lnous dira qu'il y a une rivière ritnnamée
Maria-Kéche, souvenir sauvage de la protec-
ion aroridée à l'intercession de la nière du
Divin Civilisateur. Il nîus racontem l'his-
toire de mille autres souvenir' de cette époque
demi-sauvage et leti-civilisée.

Nous nous isommes repose, continuons' à
longer ces flcises d'ouî s'échappent cesjoles
cascades, gravissons la coYe e la pointe à la
Loupe, appellation tiré.siuelia structure du
mnmelon qui termine à lh. lprl" courbure de
ces falaises rque tus laisnts dernière nos.
Quelle est cette ebliarcatioi quîpi laisse la côte,
quelle est cette iélolie que chantetit ces rn-
tueur ? La cinuitipe c'est une chsnereiso de
marcruins et de lips-marins iqui te dirige vers
le grand courant du Saguenay, la mélodie
est colle du ". vaillant classetir." Voyez-

vous cette ouverture, on dirait un vaste en-
tonnoir creué dans les nietiagnes du nord,
c'est l'emilibioulitre uiti Sugiunay, C'est de retle
gueule bénnte litesort le courant de la granî-
diome rivière qui cavelolpp les rothers que
vous voyez loina u large, l'Ile-Rouge et I'lie-
Blanche ; il iraverse le fleuve et vient fraprer la
crle std qu'il suit lien loin ; le lieune
Géant seiible éiotonn l'une telle hardiesse il
laisse passer ce liardi vassal bien >Ùr qu'il se
soumettra. Vovez-vus cite hbelle rivière qui

coule au fond de cet immense ravin, descen-
dons les degrés le cette pente qui se déroule
devait nous; faisons [talie sur ce pont qui unit
les deux rives et tout en examinant le pittoresque
aspect de ces croupes je vous dirai le nom de
c'ette rivière. Des Françain nos pères, remon-
tnient en canot les sinuosités sans nombro de
cette grande rivière, ils avaient visité les cents
lacs où elle prend en source, ils revennient portés
par les courants, lorsque l'un d'eue mettant le
bras liors du canot pour puiser de l'eau luissa
échapper le gobelet qu'il tenait, "l panlié, dit-il,
il m'avait bien ceûté truie pistoles" ; Eh I
iien, c'est depuis que cette rivière s'appelle des
"4 Trois-Pistoles."

Ce bel établissement est celui dt chti er
dil MM. Tétu ; atteignons l'autre somniet, re-
gardez la mer et l'lle-aix-Basques ; voici le
clocher d'une église, près la mer, adossée à un
rocher est une autre église voisine de la pre-
mière, c'est la discorde qui a érigé deux tem-
pies où le Seigneur n'en demandait qu'un; mais
sans examiner qui à tort u rnison, prions en-
semble a l'ombre des deux croix pour que la paix
et ]'union se retabliscut dans cette belle mais
malheureuse paroisse. Ce chemin nouveau
plus droit plus uni vaut n:iec peur le voyngeur
eipresse, mais nous qui soimites lituristes il
nous faut l'autre, travaillé par des soulèvement,
au pied desqiels sont des nioraines, des blocs
couverts le mosses, il unots fant pneer sur
etie croupe pour de là plonîger la vue lats le
précipice, puis il nOus faut la vre de- :; azndes,
jolis lltts, et du fÉcive que demain nous lais-
serons, car ce soir nouis enmperons ici sur le
rivage pour jouir du coucher du soleil qui va se
cacher derrière les mninttngnesl du Nord.

Voyez commeI l'astre s'avance, son avant-
garle de rayns lumiipiieux pousse devant elle
les itinges qui se present ven lIci rebel'es,
mais enfin vaincus il. udisarnissent de devant
la face dît roi de l'espace ; celui-ci continue
sa arche lente et majettetse les ecalrons
aux couleurs violettes se rangent d'olrd sur
les contours des montagnes, ils font bicintôt
place à d'autres claux inisignes pourprès ; clin
la garde d'honneur déploie ses etindards rutîgo
vif, hliorison parait en fut, le sol jette un der-
nier regard sur son empire, il disparait et bien-
git après lui ses branièrec oranges ceaient de
f(tier, il n cédé o nplace à la iuit..non moins
beile avec les ombres projetées sur l'onde par
les ies et les caps qu'on dirait des cavernes de
la féerie du mioyeii-bge.

Levons-nous, paiions, voici le cap à l'Agle,
ou grand nombre d'igles bruni ont leur n re,
cette espèce très communen dnrs toute cette
contrée donne la chasse aux grands oiseaux
de mer. Nouts entrons dans le portage : c'est
ce val resserré forni d'un plaeiai lttimité pnr
les ieux versants dc tes citles qui appnîatrti-
cent a la chainei les ôlnits Comiitis ; le cice
a di-paui, la vite ne pet plus eniiraser Lutte
chose qque le ciel, le find -u va et les et tes
qui le tordent ; tmais il y a ici une mnjîté
sativîge, un silence qui fait rettrer en, soi-mêtîime,
un demi jour comme dans ces vieilles et
tombres cathédrales gothiqucs tu pilier des
quelles le crime veniit épier sa victime ; mois

aussi où Dieu reçut mille fois ilof'randê' d'hé-
roiques sarinces. On ajierçoit le clocher de
St. Simon, puis le petit village avec son air
propret; voici St. Fabien, là, regardez prés
de nous a gauche ce joli lac, un second est
près d'ici derrière ce côteau, et delVautre côté
de la montagne deux autres les deux Malau-
bès, patrie des plus helles truites possibles, et
quartiers d'hiver des carriboui. Ces montagnes-
sur le neuve forment deux lieues de murailles'
hautes de plusieurs cents pieds, taillé api,
psuis des anses et i'llet au Flacon ainsi nommé
des pilotes qui souvent y sont venus faire leurs,libations. Entrons danis cette chaumière, le
matre est maintenant tsez heureux; vous
reconnaltirez en lui un homme éprouvé par le.
malheur et qui 0 souffert linjustice des homnes.

En route la Baie du Bic, l'un des endroits
les plus pittoresques du Canada. Asseyons-nous
sui ce roc, n'est-ce pas que si Byron et eu'
le pouvoir magique d'une fée il eut erée le
Bic ? Voyez à l'Ouest ces cimes élancées sé-
parées par des gorges profondes : la montagpe
du Bic, puis le cap Enragé, le cap à l'Ongnal
taillé a pic du côté du large. Un chasseur, le
père Labrie, poursuivnit un élan, ils étaient
parvenus tous deux sirle sommnet de la mon-
tagne, le chasseur allait l'abattre, quand l'anis
mal d'un bond désespéré s'élance dans le pres
cipice aiu fond duquel il est brisé; le ces-
seur suspendu à un arbre regarde les lamboaux
attachés aui rocher :lu t'appelleras le cap a
- l'Orignatl," dit-il au promontoire. Nous som-
mes de Aut côté entourés de crêtes fantasti-
quee, à l'Est le cap aus Corbeaux, au Nord les
Ilets d'Amîitiurs et Brûlé, l'ilet au Massacre;
regaidez au large l'ile diu Bic et le Biquet, ce
rocher qui sert dle pièdestal nu plire qui -o.
surmonte. Au fond dui bassin formé par ces
hauteurs énormes, la nappe d'enu de la Baie
et de chnque côté les rivières du « Sud-
Oiet" et du " Nord-Est" qui bondissent
impatientes de s'y rendre. Dans '1e flanc
Nord de l'ilet au' lassacre est uno im.
mense rnverne, c4lèbre pnr le carnnge de cinq
ents Micmacs refugiés dans cet endroit pour
éviter la poursuitu d'un nombreux Parti dhor,
queois ; mais découverts par la fumé île leur.
camp, ils furent toits immolées àlafurequr de
leur cruel enneimii leurs os tapissent encore le'
pavé.de la grotte. C'est ici qu'il est magninque
par une journée d'hiver d'entépgre gerJ
tempete, craquer les nrbres,.de voir ttbllonnr
la neige dants ces gorges profondes, et 'écouter
'n vent qui contmo un loup affminè viert flaitrer
claque crevase et pousso n la vue des osse-
ient de ln caverne un long' hurlement.

Nous sortois des cols de ces montagnes, voici
la rivière Hlalée, voyez das cette anse abritée
par ce rocher les lierges pêcheuses qui ont fait
halte pour insser In nuit ; d ces hauteurs on
npperçoit RilmnutEki, en face dusliel sont lIlà
St. r hIé et l'iet à Caituel, puis la Point
aux Pères ; voyez dasn l'Est le Mont Commis
qui élève Na taille le gant ; mais où mont les
monitgnes du Nord ? ellesont disparu; regar-
,l1z ce rtuat bien étendu a l'horison c'est la
côte nord, c'est voyez-vous que le fleuvo a
douze lieues le traverse ici. Passons Ici en
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canot notre belle rivière de Rimouoki, car notre
paternel gouvernement n'a pas encoru jugé
à propos de nous btir un pont ; nous em-
ploirons la journée de demain à nous reposer et
a conter.

(4 cotinéuer. )

Nouveles Etrang'eres
'ANGLETERRE.

Le ministère anglais a persisté dins a rns-
lution de faire passer la première lecture lie
bill de repression pour l'Irlande, snnt la troi-
siéme lecture dt hill des céréales. Ausi
les débats les plts vifs ont-il conineor. lans
la chambre tis coiultttne. O'Connell s'est
chargé de répondre à àir Jnimes Grahtain, et il
a propos à la chambre de déclorer ous liirme
d'amendement, que le hll m intistil tait rqp-
pressi' dans ses tenlairer, et i pouvait qu'ag-
graver le Ma qu'il devait réprimer, et qu'il
convenait d'y sulbstitiier tn certnin nominr se
mesures roncilinnies,à a savoirnti plus'éui-
table répartition des dria politiilues etre les
'Anglais et les Irîlandlais ; inmliiitun lds
rapports dît paysai ave l ipropriétion, l'ng-
imentatina du nombre dis 1 idéputés irlaiilais, eri-
fin la relorit de l'égliso étalie. Ct aItetl'-
ment, oitI le voit, a non-sulmnt pourIt li!de
renverser le projet miniitériel, iais enîcuori eil

provî'quier tit rhaligîrient romiplet dans li io-
litique de 1Angletterre vis--vis e l'Irlande:
c'est un défi jeté nu goiiverntemtiiîii, et aux in-

O'Connell a prononi'c' à P'appuîii de ·oafn amni-
demîent un mniique idisours. Ce n itait
point ue dl ces sorties veéémntites loù il s'a-
handonne à tiote lia foi:;iii' irlanli'ele-
tant Foin amelement est proraeteur autant
un lngak'e:1 été relnne, grave et imodiiri..
C'esýtunenq iiubte', pathétique sas outl ai
grave' et ti'mnurî sur l'état dlorble de 'Ir-
lande. U nilt eoraetir ut pas n n.vuei toties ls.

isru's ei e niii pays 'iien hîîommî qutii 'tn a été
tlimioin atteitit' ; tits il o lihit apie'l à In raitsi
Iilus qu'à la ensiilit id 's tim leur.s. Il ut
iialé coimmtte lat priniptle :iis d cs4déiordre's

lotît titi si' pltiint, le dleispitilismiî. qel Ili loi e'-
rinile aui propriétaire, et quili le ii'et îenî i-lit ile
réduire les pay1 sanîs à lua iisutre. et il tieman-
di! quin appliqut le reiaide à la nærte mémeîî.
dît ttd.

On- snit que bonuroup di prpi'tire rtm-
dlis i'lihbitenit pas l'I rnîle ; en mr' l plu-
part le ceuilui habltit'nt l'Irlatb inCt Centi-r-
nsi inhii les villes. Siuvtn'tit ils conntisst'i t

çinle ceux (lui riultivent iturs propriétés.
denlu'o!iut ont Chaiié le gnare l ititi Ili
leurs terros ; ils otît mitmorphüiv ler t'iris
à blP ei prnii's a îtîiritillîs et ntrpris ',.
lève des h.tinu gui ie ins de i i '
produit plus le bt'ires. l' p i: qu
Cultivaient les terres ont sté expuisés. l)'titres
prnprietnires, pour s'éviter le's mbriitlut'rits île la
puerption dîs rentes, et IOiliux e poirsui's
juridiques contre les m heureu x î ta,
aferment leur terres îles tnanciers îe!i l.s
sois-loient en détail n us i qu'ils pni.-
surent. Cette' induliistrie, si <en peut l'apiiiil.r
ainsi, a pris ileptis ipeliqie ani-tus d iris

grnd dvlope n.I. pobL e à rn.-
oudre ronisti à rultiver le plis l, l rri ar

lit mîs -le bras posile's. Il 'n riurlti' que'
le', tenan'iers i fimi c'n cu'rrn'e l's us. nx
autres ; les graieit's elotttonts iruint par-

tout les petites f'erimes, et il ti nirétl1ie quel le-s
ia'ysan tinc lrouventlus e t'rre itiliver à
aucîn prix : c''esI le systlit îles lfitfuidîlti
srut uni nutre Iorie.

O'Cimon"l ut etalîli qui', tlpiîk lix ani, ajls

le Peul comté de Tiiperary, 150,000 paysans
avaient ôté expulsé.s par les tenanciers des
terres qu'ils cultivaient, et de la condition de
fermiers avnient passé à celle de sinptles jour-
naliers. Comme une concurrence clînque jour
croisalnte diminue forcément le prix de la jour-
née de travail, Ce sont ntnt de1 gens réduits1
à la plus déplorable misère, qui par nécessité
ose jettent dons le Iriganitage, et qui par ven-

geance isiasinent souvent le tenancier qui
leur o ailte lat hutte paternelle.

ln fuit but réetît, et dont la presse irlan-
iudaise o ireteiiî. 'ai velu donner ue gtndie
fice à cette explication présentée par O'Con-
nel, îles deuordri de l'Irlande. Les terres d'un
M. G.rrard élaient alfermiiécs depuis 1827 à uit

pieiit nombre le tenanciers quti les sous-louuiet
à des povnyKits. A partir do septembre 1812,
le proprituire refslia dt recevoir ses fermnages,
tmî i'avtunoirn oiîîîtifde chtaeir l'amiudiation de

sa pro priét. En vain tenanciers et sous-tiain.
ciers le upplièrnt de ltiaier les choses sur l'ait-
cien pie'l ; il refuiosa son rgnt. Uit arrntgeiiieit
enflin fut conclu. on convint qlue les choes rete-
raient dans le s/tuqu ro jutisqu'eii février 1,46,
muis qu'ior.s t'naierc et fermiers éatierntient
Iris trres. L'époque fatale arrivée, on Cssaya
inutilement le changer la résulution Ie l .
Ge d; avec l'ai île lut liforre puuique, il
expuls, au ilieu le l'livt'r, toute l pIIopla
tiun de is terres, et, pour lui ôter totiute' es-

père i' retour, des tuuvricrs rasèrent iommîhédia-
temn'u't tntcîîîîs les alibIlitations. Dieux cent Foi-
xaiitt'-ix liuill's furent aiisi jelites sur lt
guriIde route, snUIs état,a resi'soeîurc's et san

C fait inouïi n été l'objet 'interpellations
ad'ss'es u iiiini'r le l'interieur. Sir James
Grahiaîî ti répondu qu'il iuiit eintditIi la
relanteiiuemens oiieîls.

A prs O'Connell, lon Joln Russell a npris la
ptrule puri iniiouriter la iar'lie lse suîiivraiit
l's welîî.s lais Ce.tî' ditcon s"ii. mSt' ulînier la
réalité,des maiu qui dél'ît l'lrlan , ni luI
nee''silu i'yi ipportie .e '.ietd. le chef des
nhi2s i l lui'que le p1 .jet aiisîér'l, lr
ela mmui'itiu'il 'l uaiiti uctractè e répre'sif,

aurait luétre -ur ompn ''e mu s iun's 'ncili-

Irlî . prnesealiti.u il, il aiti i l ue-
ructim'la île ncrigueur qui ni plait qu'irriter les
Iithiliis. Lurd Jail lu Ituissel u atione' qu'il
le t' îctbatimt o huet'ai èpni'sv'.

Lis dex partis vonIt donut s' rtrouvr ci
puréencei 'omme nui retour de su Riert Pil:
d'un cot le pati libéal et luli députation irlan-

ie.I l'nutnir', le gouvernement et le parti
tory tout .ii.er.

Pluieurrs jlirinux al'rmanuîls, entre outres lu (;urette
d'. llu m et l i,'.irpantieuiut de Ntcrenluer, appli-
'Iuein'ut i t lieipeui'r 'A ttririce id'a ir eil les p assas de
It;niee .l'aoiiai et oui pillage. Ceur nulîgoie repro-
duit'e , ipii jntur île rénirsi pns. la i:rhle unirersrle
af!ral'tui/ 't *nîé nuv u les faits tin et qui sont
uhît1ieunii. r eipti' é t'liitoire contre' le gniuvernement voi-
disant pateris'l d'Autriche. VIoici ce que rapporte la Ga-

lu.es Pasns eue Gallicie qui îvaietnt osé faire nne iin-
einrsiinduu l.Li royiirini' de Pilorie. nultété vivrneent tia-
qiu< pir nriltrîî li'ement idi troupes ruses quia été in-
sri 'nteuxia. nî asaîre' que ces paysans iont été
poinî p1r nus-es dus lu Vustuli'. Le générat lusîae a
a ii .apriiu is ut pnysnu tiallicien que l'onparrait
e'corîe' sitir. lu 'l 'ns sur la fronti're ie 'ulegre

ormlsi''nît iiter l'i'mtrple liierntif iles i>ysurns de la ui-
lieie eiitre lus nles.

"C qui m'est ip s i enî iallîie fait dreer Ie rlIes eux !
Il limai 'îtîtrî rimirt'r le ernaitus ro rnmuise' pr irs
pny.ms nllic'irm's, qui se plaiseià i retrner le, baris
Cities ir leurs niari! -I.- paysans d Li al iieî pprtunt
itui des -rlrie's. iiram itreîn iOr rt île alr 'i pr'iri. de
iitteurte ilts e-1pl int tuit rela en senute et l rachent

pa. i fruit de leur illni'."
.ev vrl' . I'e' ttrihIe. pour nier, ecrnire 'éience et

conre' l'os 'île sev pvsuroprr . . tnute participation nus
cri'. dsA pansrî. rouîvent euîleîent. qui l'oligarhie
vin'irmýiie qui a tant dAi clé de dédait r l'i nion, corn-
miente a cr Inir lcur.

Ce serait itié, s'il s'agIassit d'un autre gouvernement,
de voir l'atttude que pred l'empereur devant a paysans
de Giliele couverts ed sngetde rapines. Il qualifle de
crime haîtreus la tentative d'un peuple pour renuvrir Sa
nationalité, et il appelle l'assassinat et le pillage boa
seselfidélilé. Ainsi, tandis que M. de Metteridch em-
ploie sa diplomatie et ses journaux stipendiés aà protester
contre toute responabilité dans les atrocités comni
par les payans Gallicie, il fait remercier ces paysans
par l'empereur d'ôtre restés inaccessibles à la séduction,
comme si, en supprimant le moi, uie supprimait le crime.
Voici du reste cette proclamation dans laquelle le desputis-
me descend su râle de flatteur des assassins et de caloin-
niateur des victimes.

" Nous avons nu asupporter de rudes épreuves dans
ces dernières semaines: une ciispiration, ourdie à l'é-
traneret préparée depuis longtemps par Icieemiis de
l'ordre et de la cirilùitsn, a pénétré dans mon royaume
de Gallicie. Les conspirateurs ont réussi à gagner des
partisans qui nourrissaient le foi espoir de Tous entrahner
tous dans leurs projets criminels. Pour atteindre ce but,
ils ont eu recours i tous les artifices de la séduction, à
tous les genres de promesses ; ils n'ont pas craint d'éga-
rer les sentimens les pus lus norables pour en abuser lon-
teusement. Votre bon sens et votre fidélité sont restés
innceesibles à ces perfides tentatives Lorsque les cous-
piratieur, se livrant à leurs illtsiuns insensées et à leur
aveugle audace, ont arboré le drapeau sunglet de la ré-
volte, cette coupable entreprise a échoué contre laferme
révislune gîqé leur a partout été oppose. nleui coeur
éproure le beAnin de faire savoir solennellement à n's fidé-
les Galliciens toute la reccnnaissance dont il est pénétré
pour leur loyatuié tleur inébrîalae JiiUlité ueners leur
usurerain. Maintenunt que us vous ltes levés pour le
maintien de l'ordre et des luis, et que les projets de leurs
ennemisiontanéantis, ruallez reteurnerdanns lesfîuyer
et reprendre le cours de nos paisibles travaux. Vous mon-
trerc de nouveau, par l'arirmplisserntnt de vos devoirs
de îoyaux su'ct, que vous avez non-seulement combattu
pour les luis, nais nciicori polir les consolider par l'obéis-
sance et la sutnissiun. "fSigué, Faan.sru.

"Vierme, ce 12 marsi R16"'
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CHAMBRE O'ASSEMBLEEs

PRNCE DÑS.

Jeudi,7 mai 184r.
1l ptitions sont présentev.

l. hiiilN uivnuiti .hnt his pour la troisième fuis et

1 .:1i1pour incorp- rer la îe lenpagnie du chemin de fer
de l'île W 'e, KinstoI et ''oroit.

I, hili uir rétablir dans leur droits certaines per-
sonlilneIoivauiitus de hnutetriahisn.

is Iéititi.iS nivasuntes soniit lue'.
iD J. %Ir'allum et autres. ipoue transporter le bureau

d'einréeistriiîcmnt pour l inlingdon à Noierille.
lic P. tériva et autres, puîr lérrelion ihe jet'

0
es i

'Troi'ltis ierrs, pour faciliter la lirinatin d'itun pont de
glner.

l'rmisitun d'alisen'e ret ecirtv Il. l' solliciteur-
génîral Sheurood pour dix jours. coipter didemain.

lers tuitins suivantes snut rérîrte.
irlxis lousseau et aiutre,-nii comité sur le bilI de

îles labitns de la Céte Beaîiprt, ou coitd sur la pé-
titiondlie I. hI. Pagé eti aurecs.

Sur mution dle M. Balulti,. la pittitini de Ni. Durami,
priant que srs dépenses dans l'élection ennteLée de WNest
lUnitn liuiient re Çe, lu' prociédé des commis-

saires ayntitété détc ' algaux sle prisc cil consid-
ration dcmiiiiui.

I. Cauhoinui, dituconité sur la réponse i une adresse
enecrnant Joseph Simîpsoi, présetie iui rapport, et un
hîill poiluautoriser lia maison iee lu Trnitiié de Québec à
licenier cmiie p1its, une certaine csse d persosien
y meics-sriile lecturrc luitli.

I. cornité sur le bill rilati' il uneeconde vrciété d'a-
gririlture Ilai les liifférenv comtéslia duvB Cnadls . rap-
poirte 'leill li qu'amnenté, leue est adopté, et ord'oniié
itre gross yi.

. rmiti îles lhill. prives rapporte h lill r incorpa-
rer la hangîun ds marchand, sans amendmutic-i-pir
i
0
tre' onmis lundi.

Aus.i le hill puir irecrpîîrer In sociét tic Si. Patrice de
MNI'iitréial. numaendeen.

tun m e1 est reçu du essell exposant qu'il za doié
'ou nssentiment nus hilla suicant.:

.r ill Isulîr forrer les niîîoins îaàromparaitre devant les
ii'taistrats.

.î ljbl sur aneder les lois de faux.
r.e comiétiles emlinins île rer rapporte le ill pour nnen-

der l'scte du Great Western railroid, sans smenildeiena.

Le bill pour encourager les sociétés de eostruction, est
rapporté du conseil sans amendemens.

Sur motion de M. Cayley, la chambre se fornera en
comité mardi pour sonsidérer la convenance de rapporter
certains actes. et d'imposer des droits surles auberges.

M. Drummond présente un bill pour dédtir et étendre
les pouvoirs de la Cour du Bane de la Iteine, du Bas-
Canada, relativement aux usur ations et aux vacances
survenant dans la corporation-veconde lecture mardi.

M. Daly préseite le message suivant de Son Excel-
lence :

Carsc i',
Le gnuverneur-général recomman-e i l'assemblée lé-

gilative que de mesures soient adoptées pour autoriser
'émanationde débenturesur le crélit de la province, à

u monîtantt n'excédant pus £100,0 u sun intérêt n'eu-
cédant ps 5 par cent par année, qui seront employés à
assuster, par prêts, les persinnes qui ont eu leurs maisons
et leurs batisses brûlées, dans les derniers incendies de
Québec et uijésirent rebitir. Le prêt se fera à un in-
térêtn'exeidant pas 3 par ceitt, et ura assuré sur la pro-
priété réelle des personnes qui ferout cet emprunt, et
d'autrea sretés seronit exigées s'il eut nécessaire.

lôtel du gouvernement.
M. Daîly met devant la chambre une réponse à l'adres-

se pour avoir les noms des collecteurs sur le Canal WVel-
lnud, et le montant des sommes collectées par chacun.

Aussi une réponse à l'adresse pour avoir un état des
transactiotîs du bureau do terres dela couronne, àB3
towniu, pour 1845.

Une réslution pour macadamiser les bchnins suivans
est rapportée aujourd'hui telle qu'agré'ée hier, sa voir t

Le chemin depuis le haut de Lachinejuui'L St. Anne,
le logda rivage.

D:puis l'Aburd à Plouffejuequ'à Ste. Ceneviéce, par la
riidère des Prairies.

Depuis le Pavillonjusqué i'cst de l'église de La Chi-
ne.

Et cette partie du chenuin dans la paroisse de St. Lau-
rent qui lic les chemins conuisant de Montréal à la Bord
à Plouffe et au Sult aiit tiécollet.

Aussi une résolution mutorisant les Syndics des chemins
i barrières de Montréal à elnprunter £27,000 pour eec-
tuer les améliirations susditec.

N. Lantier prop1e que la première resolution soit sou-
miss de nouveau, dans a but de consildércr s'il neb serait
pns expêdienit d'îîuerir an cbhein direct du Lock de Sic.
Anne jurqu'ta Mncutréal, à travers l'intérieur, ce qui et
négativé sur un division.

Posur.--MM N. trthelol, Bsuillier, Cauchon, Chias-
veau, De Bleury, Emntirnger, Lantier. MacDiorald
Cornwall), Nadcrlald (Glngury), lurn'y, Rltoit-

sonr-l2.
Cuftre.- t. Armntronn, Altin, Baldwin, Ber'

trand, Cayley. Cabît, Christie, Cultihir, Cumminrgs, De-
mnunier, D)eW'itt. Dnu, ond, 'ester, Guillet, Juinir, Lu
Foutiine, La Teriere, l.auin. Leslie, ILCCnr.Cl, Mé-
lI, eyr, Papineau, Ptrice, Itublin,Tacl, 'asuhersau,
l'iger--2SL

Les résaluti 'ns sont alors aréées et I. Jobin préncîtte
un bill oin euufnrtmité 'à iciles.

Ie bill pour orn:'nd"r le's îîrdonnancs inerrpoanit Qué-
bee est raoiwrté et ordonné d'trrié.

Aitailehillpur in -rpirer la compagnie dus herinî
de plancl'' de tluatinglon. e bill pr ruppiller l'acte
des écoles tu ta-Cnda est lu pour la seconde fois.
Pour étre v'mis demain.

I. Day présete utsnimmcuage le Sn Erellerice trans-
metan lu corresp-ilace a sujet dul Kie' Collage.

t.e bilt pour incorpurer la comuîpagnic dît chîmn de fer
i Niiitrél et Kiugstri est lu pouiali la sec,de f.iet
référé au comité des chenins de fer.

I. 1e soliciteur.général Shrw'old présente ait péti'
doit decetaivn éèques cotlusique'v. denuandant que les
bieis dr Jéilte qui ont été donnés originaircinct pour
les fin, de l'éducation soit mis nous leur contrôle, pcur les
lettre en état de frrder dcs collé;es, et d'ériger des clui'
rces de loi, de médecine, d'écouonmie politique, de beau-arts,
et'.

M. Taschereau fait motion que le message de Son Ex-
cellence ait sujet des incendiéc de Québec, soit pris en con'
iddératin mardi rochain.
M. Aylcin presente une l1itionen fuveur de l'éa-

blissentmut d'ou chemin de fer entre QuIébre et Halifax.
Vendredi, 8 nai.

l.es bills suivans sont lus pour la troisie fois et
pasaeit

Por incorporer la comp'tutie du chemin de planche de
llunatinigdoni.

Puur~permettre l'étalisseenet le plus d'une société
d'agriculture dans le Ilas-Canudu, et iour aider la société
d'agriculture de Nlentréal.

Pour inenrporer la compagnie du chemin de Peterbo'
rough et ltrt-PopC.

Ptitiis is.
Du hurenu de commerce de Quélbe, demnianlart que

la rlaue qui iunpolse uit sur les rodiin de bic, soit bilfée.
Des syndties des cheminàrim utbarrires de Qtébecr,1 d-»

man'nt" autterisation d'emlruuter une onime le £12,000
our nnséliorer les riceins.
De certains habitans de Québec, drrnlnnalit nprêt

d'argeit pour rebâtir leurs maisons détruites Par ls
derniers incendies.

Permision est accondé"e nu comité de l'étectioun colites-
tée d'Oxford d'ajourner jusqu'à lundi prechain.

" Nou dirons les virev s r lidimanch luprochti a
dlt t hurtii u lieu de trois ; notre prone i
eté' cnuité chreîii'teiemenit ;notrte,' isueu'l n'at
paus été 1.1o li'în r'tt' éiuu ldoruînavant, irua
ie dirons ihtpls le i ss la huit rouis, liais

bien à dlusuoze, parre que le jeu iu-n vaut pas lu
chandelle.

Êatiî.E MA Reo Eti SA un- Iliuut.
(. contitturi'.)

SANS-GÈNE CONJUGAl .
Le 17 février. une scène dé'lnrable avit lieu

dans le quartier de l'Oursine, à Paris. Paul
Mijoon tranait sa femme dans In rue oinumyen
d'urno corde qu'il lui avait uttachée nout cou, et
il criait : " Qu'est-ce qui veut m'acheter ion
épustime 1.... .Qut'est-ce qui veut ni l'acheter 1. .
Pas cher et ait comptant."

Deux sergens de ville qui était en station do
ce côté voulurent mettre un terme à ce sen-
dale. Mijuon leur dit des injures, et loniqu'on
voulut l'arrêter, il oppsa tune très-vive résistance
aur ngens de lu force pulliqute.

il n'y a pas de bonne fète sans lendemain,
Mijeon a comparu aujourd'hui levantla police
correctionnelle.

M. le président.--Vous avez m'dhrnité votre
femme....Vous avez été cause de troubleodans
votre quartier.

Mijeon.-Je ne pouvais plus rien eu faire de
mon épouse....Toujours nia soupe en -etard,
toujours les enfans qui piaillaient. J'ai uulu
lui faira honte.

M. le président.-Eî, pour lui faire hone,
vous ha traîniez dans la rue la corde nu cou I

Mijeon.-A l'anglaise, M. le président, à l'un.
glaise. Tout ce qui et anglais, c'est ho genre
à c't'heure. -

M. le président.-Et vous vous proposiez de
la vendre F

lijun.i -Ililtoire le riru.T J'nri n"i'et nerîrcpentires 'atin è;r le gos de Nnpirs mtauve,
iti verre le viun ilu premier venu, puis après ça à 'relet violette e tParnm, nu vert-cioti, à reflet
i aurais r'demand auil .mme et rurtnc ii, le vert.le"*perruirhe : tels sont les tissus nouveaux qui
verre de vin. Isu lispiten l préf'rence le ios 'lg tes.

M. le president.--Voilà une très.-mua'uvaise Il réne une nnr hie complète dans ln façon
plaisanterie. de, cors''es. l'elle couturière nîdopue le cor-

Mijeotn.--Qu voulez.voius I....oQunmnI on oag' fim Par derrière, lo1nint jisqti'nu col,
a toujutrs Pra soupe trop uin, luind ou entend et né d' unie épamulee qui e e prOinnge cur le
toujouurs ener iii eniit.. . . uil fatal bien faire dos et desceil par dernant juqu'à lu pointo du

unîhiuue chose. Icorag' ideomanière à ligurer lutte pélerine ;
NI. le présidet.-'us avez injurié lea ser- telle autlire nvent rentîed parler que du cor-

gens île ville, vous leur nvez résisté î sgee ouvers en redingote, et laissmrit à découvert
MI ije .- Purquoi qu'ils mr'emtpclinient île itc emisetie. Les manches de celle-ci ne re-

faire ce ue je voutlis île tînl a oipou ! ! M. le rouvrenti pas epluis n a oiti d ir Iel'avant-bras,
maire' r'n dit do In protéger. celle-là les uilit oller jusqu'nuu ipoignel. La Inille,

MI. le président.-t vuis u Inttez ... dîs lous les ene, reste busquée, mais moins
Mijeon.-Comme dit 'e proverbe t Qui hat longue. La jupe est ouverte oui fermie, selon la

bien, prontége bien. | frîlme' du cirnge1; oi lu ferme avec des petits
Le tribîunal a rondamné à six jours de prini 'clihvuit de rubansdes grelots de murenssite,de pe-

re tendro époux , ati de lui prouivr qu'i ite tits velours uiaip's,termiin spars un pli ou par ine
mi les proverbes etlles comprend encore plus boucle d'or, et diminuant graduenllemOent de Inr-
tual. geur etdeI lonigeur, depuis le bas le Iu robe jus-

quàn oataille, de manière à former thlier ; tan-
dis que sr le corsage, garni de la muuéume manière

MODES DE PARIS. les veloirs grandissent depuis la taille jusqu'à
la huiteur de In poitrine. En général, toutes les

lS q'ril 116. jrobes suins volans ont ainsi une garniture en
ILt- chapeaux et les enpotes n'ont point dif- l'ine de tablier, voit qu'un y empluie la pase-

fèré de nuxis que nouis avns decriit' dons notre mesterie, sit que des rubana froncén nu bouchés
deernier conple-rndu. Ils sont d'un goût par- efoni les frein.
fou,. Il fatalu dire qîue les vlons menacent d'éclip-

Quant nux robes, elles varient singuîlièrenent son ioulealure garniture. Malheureocement le
de systuiîme. Le pékin parait devoir survivre à volant, qui donne à la taille et i la démorche de
son' succès de l'an derier ; mnis le infettîn a noh eetile la dignité, empiète singulière-
lane' cuit ser cette nnnée l'ètutou à la mode. ment ar les uomines qui liav'ient été ansi-

A t'lé des carreaux teossaiso ; grands et petits,Ignén jusqu'ici. Trois rangs de voais. dont le
qui reprennentt flveur, se montrent avec avan- premier partirait du genou, doivent pecaître suf-
rage les dessins lis luus opposés à raies larges ou fisons. Nos jolies femmes n'en jugent point
étroites, écartés ou serrés, selon le caprice. La insi. lutrangées de volons bouillonnéssa-
mousseline de laine et le nankin cèdent la place vaneent qualqueofuain decreocrndo depuis le ol
au taffetas de laine et au talletas de fil. Le fou- jusqu'à trois pouces de la taille; on sorte quvil
.Urd c îirillé) le toil'ots chiné à millesnaies, aàt faut, de toute nécessité uaseoirncaur les volas

dont les bottillons sont fort chagrinés qunndl on
lève lo siège. Pour les volons en f'aOgev, er
ruches uiît dentelles,un :econtente le sept rang
et cinq rangs sulliseti nus volns de detelies t

il est vrai qu'alors on se rattrape sur la largelur
du tissu prénieux qui, dansvon orgeuil, ne con-
sent à orner que la robe les plus grondes damues.

Nous avons vu porter en égale quantité(des
écharpes de soie et de cachemire, des visites,
des mantelets et des chàles. La plupart de res
derniers nont en cachemire blanc, presque en-
tièrement brodés de large's fleuri dl soie ; c'est
riche,frais, léger, charmant. Les visites pren-
nent de l'amnpleur, ou contrairu des muîntelets
dont In pèlerine est fort petite, mais qui se rattra-
pent sur ln largeur du volant. Ici, niues n'nvmns
rien à dire ;t'es volaus devant servir, conjointe-

ment avec le gant deui-long, à proléger le bras
laissé à découvert par les manchesdemoi-
courtes.

N'oublions pas le t San-Fern::ndo," aorte de
pelisse en velours ou nci soie à reflets, garnie de
dentelle ou le passementerie.

Pour chaussures, leus femmes portent des bot-
tines gris-perle aven bout en cuir verni de même
couleur. Les guêtres qu'Alexandre Duval rail-
lait, il y a déjà longtemps, dans "les Voitures
versées," paroissent déf:nitivement abandon-
nées parle beaus sexe.

La toilette e ville cet complétée par une om-
brelleduchesse ou par ie dounirière dont le
manche est en ivoire artistement travaillé et lea
hords ornés de franges de soie.

Tel est le résultat de nos observations géne-
rles pendant les journées de jeudi et de ven-
drediderniers. Si, en soamme, le costumedes
femmes est harmonieux et élégant, il s'en faut
encore de beaucoup que celui des hommes tit
atteint l'idéal dont nous avons parlé t cela ne
peut tarder; un ridicule périt toujours pa son
excès même. En attendant, les habits conti-
nuent à être à taille langue et dépassant les

hanrhes ; ils ne tnurbent pn à la taille ; les
bsciues en sont très courtes et atteignent à peine
à a lia aueur du milieu de la nuie ; elles sont
larges, nrrondies dul has et couvrnti Ics hanches;
les anglaises onti longes et crnrées ldu hnut, de
mèrne qui' 1 eo let ; I a h tuu n ,demi bonihés,
sont enan uni. Un gilet en oinacin lorge-
ment nmyé, là tollet droi et dépnueont les uen-
che-. an'compgne ee: hnhit: tus deux s'hnrmo-
nient parihitiet et hutent d'nnpleur avec un
pantalon de ntelttrhu tnt droit sur la hbotte
qu'il rouvre entièrement : ee pantalon est orné
sur les côtes d'uneu' grosse bsieurite ; il a ics nous-

si l'on porte des ltes; il est libre, ci
l'on a des souliers.

DE LONDRES.
O E Soussigné vient de recevoir par l Great Britin,

Palmnyra et Ledy Searon, VINGT CAISSES DE
CHAPI.ALN DE CASTOR, ET DESOIE,com-

prenant toutes espécesde qualitts, des modesles plus ré-
centes et dan, l dernier goûù.

Les Narchanids du H aut-Canada trouveront unasor-
liment complet et seront servis avec la libéralité ordinaire.

ANDREW HAYES.
MIfaisa de Chpeléerie de Londres Fea-

Montréal, ? blie m 1837, une p.rte v droite de?a
15 mai, 1841 Ç /Plae d'armes 141 Rue Notre-Dame.

TAPIS A L'HUILE.A VENDRE, au Magasin de M. A. LA-
FLAMME, rue Craig, No. 166, Marché

à Foin, 4000 verges de T.PIS F EDURIS,
de patrons et gnadeursassortis, pour chambre,'
passage et escalier, ainsi que pour tables, pianos
etc., et autres Toiles, et Soles Cirés pour dif'-
rens usages ; Toile, pour Chapeaux, Capos et
Manteaux, etc.-15 mai.

1l4

M. Drummond pr6senté un bill pour fixer les droits
des acheteurs et des vendeurs par les tirages au sort dass
le Bs.Cmanda

M. LaFotaine fait motion qu'il soit présenté man
adresse pour avoir les plie, estimés, rapports et soumt.,
ions, tfaits par ordre du gouvernement, relativement la

construction d'une nouvelle Cour de Justice à ilomtréJ
et copies des instructions du gouvernement au bureau du
travaux et a toute autre personne, les requrant de raie
ces plans et de recevoir ses soumissions.

Permission d'absence eut accordée à M. McDoluanel d
Stormamnt pour une semaine.

M. Viger introduit un bill pour faciliter et rôger le
tirage de& Jurés das le Bsu-Canada.-Secode l e -tm
marni.

Ni. Baldîvin fuit motion que le greflier de la camb
ait ordre de taxer les frais de James Durand, écr., dans
l'élection contestée de West italton, occasionnés par le
procédés des commissaire nommés pour prendre les IL.
muoi;ages, qui par leur négligence ont rendu ces procé.
dés Inutiles, et que le montant soit payé à même les auts
contiangens de la chambre.

NI. Colvile fitt moot cn amendement que les mois
suivans soient ajutés : Wque le dit montant soit dédat
sur l'allocation des nmembres p:ur la session" Cet amende.
ment est pentu par une mjorité de 46 contre 6, la mn-u.
rité se composant de iMM. Colvile, Poster, Gowais, Hale,
Petrie, Taschereau.

NI. Chalmers propose en amendement que lei mots
suivans soient ujoutés a la mtio originalé:'" pouru
que ce montant n'excedle pas £Ibo, et que les commissi.
res n'aient la perissiain de ne prendre aucune part dumcîtant," cet aeeîment est rejeté à utue anjorité de r
contre 21.

I larDoînld de Ccrrall fait motion que la question
ti soit décidél que tFrsque le ititionnaire aura domé an
grefier ii état détaillé des dép"înss encourues par lai
et tdnt il reclane le patirment par la chambre.

Cette motsn est perdue à une najorité de 25 contre
2.1.

M. Ilail faiiloli n que les mots" n'excédant pus
£20U " "éient joutés i lu notion originale. Cet ameu.
demîient rremporté à une majorité de D0 îcotre 8, la mi.
norité se cnmosatI de MM. Bntton. Colvitle Gowa,
IcDinalil de Curnweall. M lcDonald de Gclegury,

Mi CoeelI. Ilebinson, Viger.
La tiniii originale tel qu'amedéne est ensuite mise aux

voi, et citrimot.
MI. Drapier p'csen'e un bill pour amender la char-e

île l'Unciverité de King's Collége-Secsnde lecture mar.
di.

I. fDrrper met devant la rliilire un message et des
dîe,:men, relatif. à l'stmnistratin de lajustice dans le
dîtrict de NIntréal.

Stu mnîii de M. procureur général Smith ce messn.
ge et ces documaiei snit référés au comité sur l'adminis.
tration de lu jusice.

Ni M. R itel'. Wt'ebster, et Posell, obtiennent la per'
missioneil 'ahsenter pour te reste de la session.

Ia chaîlmre. nrdtnne que le meenae et les documens
relatif a l'uiiaeritît di Kiig's Cilge coi'it iniprimés.

M. 'Tlhmpso propCe ie dr pior certaesnfor-
motions rilatiies au canal Wel'iand.

L.a eînmbre se f.rte en etmité sur l'administratica de
la juitier. Divras ré--lutions sont rapportées 4 dL icent
étre reçues lundi prochain.

Njuurîé à lundi.

1)EBATS.
Lundi si r 1l mai ISIi.

Ni. rryley fit nntion que le r;ipert du c'i;t de touts
la chamîîîbr' sur les dépenses 'Il l'admiiie!rutlun de lajus.
Lice dans leI liit-Canad. ft alors reçu.

Ma. Tarîtur..- tnieur l'riietr., l'heure av .
re t laquelle se csol tieriminés lis dlle eti coimi.
té énérnl ne tum'ayait pau permis di, faie tes Ii.-
vnions que j ie proposais île faire ei réponî i u,
diicours dilles M rbl embres lie 1luti' cl'Ii lD
la clamtbre, je pruds maintemmtt l'orrca.'ioni lde l
faine ;et, e ce faisntt, je suivrani la mrhr ie
reeu qui mî'oit uprécédé. endonnantà i mes r mpr-
Vatins pins 'îndî lque le sjet ue semble d'a-
bord dleoir le permettre ; nais quîi., tprè,e ti-î.xion,
me paîrai:ent1 11stl'ie 'sit im'ih-iî.e- .le.

La scelor ite par lie lorîl Sydeîlîha, lursqu'il
prr,em'oa le million te ldeite à iuiit- le rei
qiti avaient soitt cui r etil e cinoir et dertit pas, à
re qu'il parail îiri lat e-rrire; eile devait étro
suivii, i'ing :is après, i ceie quti oui est t'é-
sente celle aiie, qtliqie 'ir uni. pei' échelle
mai ltouiiijiniir. ave,'r'tte dili.renteri uns li

iiI [S I ittinl iéanadien-imt t. tripA
di. l'iiiqitiîé, tt is que llecdan l r i il'aujoutrl'hlui
unl voîyos trois r lhommees de nir' ine l saie-
linni er et dil î leurs d eiours et le <u'tr it>eino
li h rlenitii-lv. lais il l'y a rii:i el rela d'é-
tonnant, c'est l fruit îi' 'iunioi. draie inachiavé-
I que, dont le dkniutemert doit ètr'' l'expropriatiL n
volontoire ou foired i(letoits lis caindiens au del.
dh.s montaes rochietsiv. ci ver quelqîeî prtie de
ces réliois irctiques, inospt res et mnconnues
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uqu'ici à la civilisation. Tout a été prévu et cal-
clé dans ce plan diabolique. Le Haut-Canada,
.a a'un tirnd tiers moims populeux que le Bas-
euada a oltenu d'abond la moitié de la représen-

tation. Le Haut-Canada était sans crédit, ruié
et banqueroute, ses travaux publics inachevés.
union lui a donné du crédit, de la considération,

et l'a mis on état de contracter de nouvelles dettes.
Un million et demi est de nouveau empruntét et

$lurs ses canaux s'ouvrent à l'océan. ses rivieres
,ant rendues navigables, ses ports se creusent et
,'småiliorent; des sommes énormes soi. employées
Igur pratiquer des chemi- dans toutes les drec-
tens. Et pendant ce temps que faisait-on pour le
Bas-Canacda? Le Bas-Canada étawt devenu soli-
daire et de la vieille dette et du nouvel emprunt.
Du million et demi dépensé en améliorations. un
tiern seulement devait etre employé dans ses limi-
tes, et encore comment ? Parce que les ouvrages
pjettés au moyen de ce tiers étaient destinés à
raniter à la partie choyée et faivorisée de la popu-

lotion. Mais pour ce qui regasnle le Bas-Catnada
premuenit français, la cote du sud, par exemple,
u-dessus de Québec, contenant une population de
cent mille habitants, a-t-on voté un seul son?
\on, pas un denier. Je fais allusion aux comtés
de )orchester, de Bellechassè de l'slet, de KNa-
moumska et de Rimouski. tandis que le plus petit
cnté, la plus milice localité clans le Haut-Canudla
tereernit de fortes sotmImes pour ses améliorations
i.térieures. Comnment les ehemins publics sont-
ils fis dans le Hlaui-Canada ? Au moyen de ar-
gent public: et dans le Bas-Canada? Aus dé-
lns du travail et des sueurs de ses habitants 1

Et aujourdhui il faut e.ictre un demi million,.t
runlun i Pour achever des travaut qui une fois
âts. d'après le nouveau systèlne du fiee tr'le. ne
pierunt pas les les frais d'entretien, ouvrais'
<a anenices un demi siècle avant le temps. et le

ncargé de quatre millions de dettes sera dés-
nurê et ruiné Mais peu importe que le pays se-b

d.bhoniore, en répudiant ses dettes, si le individus
qui duemi.aident la continuation de ces dépen:îs ex-
tnraaaiits et insensées s'enricii'sent. car voila le
it le truites ces ileinandes sats eeuse renaui<sanî-

ts. N's.t-il pas clair, est-ce q:e irrut le monde
i vit plu que les aebolitiltiOnsi puhliques sont lia
kdiière des choses que lon a en vue'? Le but cs-
teditibî soint les Spéculations. ls contraits et les
i,!,s. Et n'est-ce pas lu meme esprit qui a jeté l'se
curprations de nos grandes villes dans un état de
quasi banqueroute? L es entrprises nie se font
plus pour les besoins publies ; mais Ceex qui sont
charé- de reprsenter les irutiréis publics srI n-
,-t ds ouvrages pour enrichir' lus imudivi<t L Ds. Ds
rit Mil lions et demi lépetnés en travaux publics,

porr-ti-riîon me(lire quelle proportion est toibé ci
ide mains c:ladiennes ? J.lu îîis _repoudtre saie
raît.' dêtre contredit : pas lai nle lc part ier .
Maiton prétend que tous les revenus prouviiiient
du llaut-Caaa, et que les villes le Quebeue et dc
31 4mréal n! sont que ce qu'e r laut-Ca:iada les a
f n. Quéhee et Mnitieîtia n ptrospéraieiît-eles:
p sîraînt 1 iril fut question d(eI., cutmtés deC hdà et1
A .Pdrrbrnu:h ; et avant méi la naissance de
l rlercitc de.CSrw7i Si lecmi free du-

fllt-(;atla a fait psrer ces deux villes, lu
llut- 'itad rtire i motir dit' avantages réci-

fil qu e mr li le lui cfit. Les citoy-
ri srsaiidei ew% o lrk, dr la Pensvlvnie. le
'iihn. l PhAll:na,flc. u lichiinn, de Mliirîi- et g
t Wi-o.in n1'enriissenî-ilcpas aust l0 Haut'

ilirldt tsar Icr 'onierce; que serient et que
iîaientt mu v ces imm oens mulins du Haut-a-
n!a sait le' 'ram ae sîn nîtririir et qui, en der-
nigr rt»orr't, s'il paient jamais, enretienlmnt en

a:i les cuau cni e ie snti lts irlovenrs les
-inis? Si les ain.ritin raionniiàit n ln

frite,'!yquelqiie' rcu latieurs i!u I lîîî uttrnin.
r'' 'ciiitaienit-il tus t inaidtiulcr, clapics lers prin-
e .'. pacrar 's rev emr ld CanadI. commîcîe o

e l bu on put-treéal pc uuie i uel le tnsont.
4.r le enitineit amêricaui, celte terri' lu I liber-

t e duipr , i î et c''s villes aie
fi t ucnt e t ni ont dobli ation it rrinne.

.Maint'iant, cotmet- je' iésire q'i1 il n'y ait pis le
m'pri l i t, malnitendt sur ce tque j i ànadres- I
ber i ti hiliourable inembre, j nuvis le aire art art-

" Auxiiiterpllntiobns si fii'quîentes de l'honomrble
m'mtrre poui Peteriortsugli. ce lui e-spliqîuer et le
lii monitrr parquiet comirn.t lescctires de la p'r-1
tinte se remplisent du revenu anniwl. je répondîts
ht ptru grande partie par les droits rtiposie sur les
nurfacturs rrtauriis inporrtée's lauis le piys, et
liar divts drirts et licence. iqiiocés par In léin-i|
ie proviei'inle ; et je li r'pnits de plus qui', les .
hlnîîrts dt pays ne Peuvent parayer faire g i
1- res mnrc'hurirlises nucée'., 't yiver les drrlit. et
ltre en quelion, qu'en autaiit que leur imlus-!

e et lc.s pritiuits dur sol les meltent en état id(, le '
ir n La question est done, decsavoir le Si Has-Cr.-

I ta .n raisen de su population fuiirniit sin coniii-
rît - d'exportation ;et Ai les prndits dle sn nlri- .

tti' cnt dle son industrie equmesîcl't8t aiuX pridIits-
i Faaricultiure et le PindustrineI ulinu-t'anadn.

Commne l'honorable membre pour Pet.rborough
'st drs chrine uceasion, montr le ccrrcyphée|

d -S prétenrtirt.Is lIes lu
1

s oItres île lic part is Ien-i
ira lu H aut-tnaiCliac je vcrux lui jeter le gant, eti
je suis irét clui prouver que le 'cori é cil repré-
'eite ir expr-te pas plus que le mien ; que le pro-d fil il de dricultre, dans sut oité, eu étard à la
pinulon, n'est pis lfs c iirable que le pre-r
duit de l'tnurricultutre < an le ot irque je repré-1
li; que lui, dans lisa famille, ntlic dépereris pas

P'ns d'rbjets île flabrigque irlaise et taXés. qiue j
'en dépenriseIan ai prorpre faminillt; etje suis
Trt, le recensement à la min, à lui prouver que
dae mon comté il y n autant de chraix, hufs,va-t
etes, cochons et autres animauxt lnmestiques que
cais le sien. je stis prêt. quand il le vouda. il,
li pruver qui. dans les maisons canadiennes des
iret wraux, Si on n'a pas toujouri sauant d'arti-

les de luxe que dans les maisons ranglaisesil y a
naucoup pIks d'objets utiles et solides, qui tout, '

Plus oit moins, se composent de manufactures nn-t
laises pay ant droit, et conséquemment contribuent

aux revenus du pays. et qu'en outre il y a une bienf 113rende consommation de iissons distillrs dos
las iens le Bas-Canaida que dans le Haut-Cana-

da, et que sous ce rpport le Baes-Canada contribue
Plit au revenu que le Haut-Cnarla ; que je asis
P at à nommer des experts et des évaluateure peurr

tablir ce que j'avance; et à donner des cautionsc
et garanties au moyens des.quels je promets payer
t.uts les frais d'arbitrage si je ne pmuve pas ce que
i'uavace'; et quej'attends en retour,lesraemes sure-1
téaet garnties e la part de l'honorable mterbre s'il
n2 peut établir d'une .manière satisfaisante, cette
rUle sipériorité dont il a le mauvais goût le se
'-ater aussi souvent. Voilà pour les comtés de
l'lslet et de Peterborougb. Maintenant j s.
tain quiln' a pas un seul membre reprCen-S t comté dans l Bas-Canada qui ne soit dis-

à en faire autant que moi, vis-à-vis aucun
Cmté du H.aut-Canada en raison de leur popula-ttien respective. Mais, nous 'dit d ton le plus s -

rieux du monde, l'honorable membrepourPeterbo-
rough, qui chargent vos 15 à 16 cents vaisseaux
qui frqueateantaeCanadaI? lE répouse je lui de-
manderai qu'il m'e cite quatre ootésdahs le Haut-
Canada qui aient chargu 180'aaisseaux, dont la va-
leur des cargaisons se montant à plus de £140,000,
ces comtés sont ceux de Gas , Bonaventure, Ri-
mouski et Saguenay. Je suis prêt à prouver cela
à l'honorable membre quand il voudra avec le re-
tour des douanes.

On a calculé les sommes votées pour les besoins
annnuels des deux provinces, et l'on trouve que le
Bas-Canala reçoit plus que le Haut-Canada; mais
a-t-on oublié que la Bas-Canada est un tiers plus
populeux que le Haut-Canada, et e conséquem-
ment il doit avoir un tiers plus de soins i Et le
million et demi formant la dette du Haut-CanRdo,
dont o prend l'intérêt sur les fonds consolidées
n'est-il donc rien; million et demi employé pour
de folles spéculations, en canaux et pour des che-
mina et des besoins locaux, un oublie aussi cela
sanes doute. Cependant l'inttérêt sur cette somme
se monte au modeste chiffre de quatre-vingt dix
mille louis par année. Et les trois quarts de l'autre
allion et demi, disons maintenant deux.taillions,
puisqu'il y a un déficit de cinq cent mille louis,
ern plos dans le Haut-Canada ne sont-il rien; et
les a itants du Bas-Cianada n'ont-ils donc aucun
droit à uno compensation? L'intérêt annuel sur
cette dernière somme est de £120,CJO , et le Haut-
Cauada prutitant des trois quarts de cet intérêt,
jouit de fat d'une autre somme annuelle de £90,-
000 furant en tout £P1R,000. somme enorme dont
lu gugicritesqucapital a été empoché juq'aus
denuer soe par les abitants du liaut-Canada sousa
la forme de contrats et de jobs de mille espèces.
Et d'après des faits aussi fmppants, ousi pal-
ble , on p:rle de justice paur le Haut-Canada I
Mais la choe est épouvatable : en niss dépouilla
le toire nos revenus, on tnus endette de millions
dont cous ne devons imais retiler aucun profit.
que ntous ie pourruns jamais payer. en ajoutîant
I'insulte et l'inmulie, ptétendant que tout cela est
pur nous enrichir.

Enrfin la question îe la dépense peur l'adiniis-
trntierr(île la jutice, cette pomme île discorde, vns
enfii être réglée:; et comeon devaits'y attendre,
cat--dire. qne la partie du pays, d'sprés le not-
vr-I arruiement, qui ne contient que les deux tiere
île la pisiition, rerevm un tiers de plus que lu
partie du pays ui est co:nme 7 à 5. Et comment
pr pat-ic t re autrement' actuera du:iiot n'a-t-

il pas posé cette base. ces proportion etu principe,
cite toits les privilèges et avantages dont jouiraient
les hulbitants cli pnys se miet, sous la nouvolle
constitution, c'n raison imvirse de leur nombre et
de leur importance ; que le petit nombre devait
avoir les avantages du grand, que le riche serait dé-
peuillé et 10 pauvme revêtu? Voici conutent : d'a-

uns r reléve de i'uplcerdice des demriiers jour-
P .e trouvo ue les frais it, l'administraiun de

Si u r l semotent, a petr-
p , lu Psonce de D; et cre la somme tirLe
dit fonds cnsolidé parut la mêmé fin pour lu Haut-
Cmitacîn, i £121'. Miintenant l'ne pmopose d'a-

jouter à cette somme de £12.000, une &utre somme
île £18000: qu'elle soit payée en un, deux ou
trcis ans .peut i porte, elle dorera toujours un

itre de tic'v£30,o(t. ?itt"l %us puiserez de la
c arc' pulique, pour J'admmiistration <le a justico
clans le llaiti-Canada,i une somme de £30,000 pour

,00 itu': , et £26,Cf J seulennteit our
70u(,00 cIrie e .Bas-CanauFLeN'est-.e <lune ps
ecîuore l'occasion( le dire que cete injuste réparti-
rion se fait d:cns l'esprit inu a dicté l'acte d'union,
et lui n réparti l'emrunt de 161. D'apres ce
nouvel arr:uirenci il sera dépensé pour les iabi-
trL!11î t11i Haiuf-Canadla, pour porter lic justice à la
porte dl lecan d'eux, h . 2.d. par tte, tidi..
nitr ans le lîae-Canada ! i é_ril :u nobre dls
jrtstcble, ctn nc recevrau tioc I. par fête. Aus-.

1i r'I tn-Caurilan insla 'urattitge île'pseir
-12 distrits judiciaire ins. tanii r e le lisn-Cassacla
n'en auna que 5. Et d'aptieu e calcul, et ent mît-
tant deôt t nutos les iniquités accuinulés sur le
Ias-Canarla u.vunt cet ession et .it 'en 'isa-

t ute i ple uestion les frais île d 'tumi-
nistratio den li nistice ats es eux sections de la

rovinne. e égancri I cuir pirprll ticcn tespeetive, le
c-(ai:u urrut drit il -toucher £42, ,c'et-

u-dire £16,M13 plus qu'i i ce touche maintennîtn
pour cet objet, re ult il autrait un grand besoin
pouir amr'entr le nuombuic' ses districts judici-
;ires.. Il seins, I. l'îurrLueur, que je n'ai pas endu
justice aà tie sujet, JI mtuu flatl îneéctanminiîus que
que.qulionortiblei iemnibre. plus versé que misi en
rtli ire do financos et tier legslaion fernt ressor-
tir bien lavanr , et siqs ut point le vue beau-
coup pls luniiticlt", les imcj uistces pratiqcuées jour-
nelleient cru hurlu' ti-Caada, je rtmplis an-
jur'hlimi n isdeor rolrscie'ncceux et je m'acquitte
de lu <che que ust'iiposu, au meillcur du ma ce-
pacité, mtuqualité du représentant (u peuple.

1. isialldit qu'il ne doutait U que 'lants.. mnsuieur qui
venaiti de s'asuvir n'eût emp oyé beaucoup de tempe il
faire ces ,tatitiqsues, et qu'on nie eait puis s'attendrae
ce que ii (NI. H1all) fut préltaré à rèiondture ir le
cha'n. Mi" ni idevait se rappeler que le vcit qu'il
reprécsentait, ecldi de Pelerthirough ét.ait établi depuis 2j
ars, et que déjà el'anné uetuaitî it perdrait £tu)0000

vs u l' d e x e e s c ir e s t n i i iè rt c s d e m r to b e r r t e s .
'iy ui cra ts i rsse m tout le Canada qui riuelle

en état de perdr ietutant, il n'aurait plus ruen à dire.
l.'hon membre p our 'itst, l'arait accusé dec hercher cà
ilever le t riaut-Canada, aux dépens du Bas.Canada-;
ma it eroyaitqu'il était chilgé, come représentant de
tîcut-Canada, et lorsque le cader de l'Opp.sItion, avait
traité le liat-Canardit de banquensutier, de faire voir que
es assertins n'étaient ran cerrecte. Il nn voulait pas
irouotdoins la question des travaux publics, ih pnsait que
ns cna xdu Itatit-Carsula fsament autat dbte "à

toutes les ville du Bas-Canada. qu't cellrs du flout.
on poavait dire que Montréal surtout était en randie Par-
lie souten par us Haut-Caiada. iase rappelait qu'isr
ville dans les Etats-Unis avait été peuplée de 10,000 à
16,o00 aÎmes en tre-e de temps, par le seul passage de
prmluits, et il aimera t a usaoir as'la prospérité de Alo.
treal n'avait pas pris son grand accroissementdepuis que
le Hlait-Canal aétait deveniu 'ac grand pays d'exporta.
tin 1 tl aimerait à aevo'r ce que deviendrait le cmmerce
diau.ars-Canada ai 'océan se trouai t le lg de la fron.
tre 1fil pouvaaitmenetionnaer pluseurevaleis de com-.
ere ""d"at-Cknada, qui avalent fait beaucoup pns

que relias de Montréal, depuis le commencement du ys.
tsme de retrait (drawback),et il pouvaitassurer la ciaentbre qu'à moins que lecommercese filt-attiré dans Ie en-
naux du Sc. Lac«reat, aucun pouvoir surla terre ne f our-
rait rleempêcter d'aller à Montréal par la route la plus
courte, eton verrait alors mi ses assertion étaient correctes
ci" "o"-.

M. Cayley dit qu'il voulait répondre à quclques avan-
cées de 'mu. membre pour le coté de Vilet. La pre-
mière chose qu'il avait dite était que l'on avait forc éla
Bas-Canada de asunir au tiaut-Canada pour.relever ce-
lui-ci d'un état de banqueroute ; cependant il pensait
que le Haut-Canada avait tint autant de droit de ce
plaindre do cetteaunion que le.pas-Caada, et il ne vo-
yait entr les deux sections -de la province que la difl'é-
rence suivants : la Hanut-Cana4a ctait dans la position
d'an komgs qui a employé tous sesl e-pitaix, dans l'a-
chat de machine et de matériaeux. qui doivent lui rappor-
ter par la suite un proit eolsidérable, ssais qui pour le
to rent a absolument bepssm de fonde ; canis qa le

iscendis de auébee, a encrrenimandé à cette
chambre u prêt ue £0,000.

lbt. Cu uieê !nscaap ans dout c'est un prêt. la a
autre cela,Cte iccmnemleîsnt avait encore a proprié la
semme de £19, pour des phares sur le golfe Saint-
Laurent.

Pour revenir au sujet qui étaltderant la rhambre et
pensait que lhn. rnembre pu l'let s'était trompé
dans sm ecateul quant al'admmiistratioi de lajustice dans
les deux parties de la provare. D'apres le rapport qui
avait été prpatr en ritréponse à l'adresse dé la chambre,
arr v=yit que les frais de l'adinistration de la justice
danslesdeux sections de la province étaient comme suit:

5As'-casanA. s nav'-csaDae.

1842£411.509 19 3 £18,136 17 8
1843 32.13.7 2 5 - 14,87.- 3 6
1841 39,351 0 7 17,211) 17 0
1815 39,413 6 Il 1,254 14 0

£157,13 9 0 £63,489 12 Il

Balance, £91,918 16 0
Daprès les rapporte fournis pat les dilérente ilistricts,

il s'était assuré que le menltarat des d,enses pour l'isd,
ministration de la justice, payécs iainitenant sur lesraes-
sources locarisdu luiInt-(nRadt, et qu'on prc0.e dea
défrayer imameîl c"tfre pulie,aaimntaientà l7,23t.
.Ainsi les £6,1XI qu'on veri pre'nudroe 'r le revnu pro-
vinciai pour la premiere rncée. laisseraient une narg
pour l'accr(ISor'iimnit qui pourrait iurvenir.

L'hr. Insperi-cur gnérilt ui'risuite i un état eompa'-a-
tif du commerced'exportaon des dXin sctinns d ti
prosice qu'il t.enait. a-t-i dit, d'un commerçut de etec
ville. D'apcr et état. les reeues d'alcalis à Montréal

arie canal lrhine ei par le tie.e se monte i 33
,0
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aonnIs te fioutant ratai dccrs oi insde aNîitteeat
du Quéibce étanti se4uci nt dl,33,112 barils, cequai tal
use quantité ne 44 hbarits finiri, epur te ln-.su
58O,

7 6
6 barils de farine ont été imperté par te cnuil la-

chine et le fincte, et 413,518 barils ecxpcrtiée. 436,780
minta de triént été importé et 401,045 exp(nrlé.. I.e
ts-'cmada a t·eeantun dc larg ; 395 minots ont été.

importés par le enal u-ariine et le fleuve, et 27,517 ex-
portés. On pent dire la même choise de l'asine ; sente-
ment 7,277 iniits nt éA imeportés et 53531 exptrté.
La iême chose ac iseu piurles pois, 29,525 mimois ont
éte importm h nm.'Iuinc. mbre entra ensuitedonc, au cl-
ccci pouermnîntrr lanjcrutse destin estimé de l1(M pour
payer leIs Iasde l'aductisatia île tajustice.

if. Taché dit qu'il pensauait que tlchinoeraiile lnrpecteur
général aviai oublié uelques brncihits importantes de
commerre tans lesquelles leM. B-Cannra it un intirét
eclusia. iris oyant de les faire rearqum r, il voulait
dire qu'il puraisnlt y avoir une difltérencec aenr rfinecul
et celui de l'lonorable miremobre piur lrcn, a sujet des
dépenses de icadministration de ta Justice damna le deux
pnt'tc e lapaneitet , S'il n'avait pas été correct dans
rnin calcul, c'est qu'it n'avait huas ea ocacasiona de vir les
rcpporte qui cc'iutlect arrivé iue a veciti, qiqe'iltes
eût demaidés deîlais longtemps. Les brancies de eom-
merce ausqullmeil avait fait allusion étr 'ent les erpor-
taiuos re puoisons et d'huile, i un noritirt de £r f00,
ou 70,000, outre les exportations le beq,ci de ssdriers.
Le comté le tMalet, par exemplc, expor aitàlumi seul pour
£15 à £20.000 de mîdrier,le rnté de Rimouski en ex-
portait dia fois plus, et Celi du Saguenay Furore pls.
L'approvisionnement des vaieucax était un objet consi-
dêcabie de coammece. qui ap.rtenart exclisiienetit aux
haîitans diavoisinage.i-de Quéibe. ToaL tu. athusses
mettaient les hablitanis du. Du-Canada en opposition
d'acheter des aucfactures pour liqu.tles lI payaient
des taxles qui soutiennent le goueniement.

M. Williams en répcnse à quelques remarques de M.
Taché dit que dans les comtés de Peterborough et de
Durham,2,100000 charges de boisi carré avaient été pré-
paré pour l'importation, dnait un tiers venait m Québece.
Quant à la farine, ils pouan en expurrtr un demi mil-
lion ; la valeur de ces articles ur les marchés angais
'était pas .u-drssous de enemi milliona i lu iasaerii

et ils employalent pour leur exportation 500 nravmres e
400 tonucaux chacun. Il demundait a'Il y avait dans le
Bas Canada un.seul cmaté qui pit produire le tiers de
cette quantité. i

M. Baldwin dit que son intention était de enter en ta-
yeur de la mesure, nonr cmme une mesure de justice an-
vers le Haut-Canala, mais seulement pour appaiser ces
dissentimeccs de sections qui existent -malheureusement et
ýu'on ne saurait tro déplorer.il en appella aux membres
es deux c6tés de a chambre, d'aer de toute lrur Ie-

luenceupour prévenir les dasentienrs ulmi cheraient
le vraintnainnement de l'union. Il admettait q'à .l'é
poque .dal'union, le llast-Can'sda se trouvait an un
état précireM, Mal Il regrettait Ita terMes de" banque-
routier& et mendans " dont.on s'était servi. Il -eroylit
aussi que lus travauxpublicp avaient été d'un grand avan-
@ge pu tl leu ' s Dil on de le pr"uelve, quolqn'il ru-

Bas-Canadase trauait comm:e un homme qui a reçu un 'conot qu'il y avait es beaucoup de jos et deddpemses
diche lt ritaie dont les propriéti sont ilus propresa su ues, dans leur f«ectiol
IZ aincateniL.o slun t de -mfbt, qu'à jouter A sa 1. Cauchon n'avait qie decx motsà dire,tIl sautait
rcbese:quit iles clefs. tait la gante sur le chemin qui demander l'iron. membre pour Montréal.(3f. Jfd'att)
maine la richesse, et 'fait payer des droits à ceux qui ans e lication d cette espce de prophete u'il avait
veulent y passer. Le Hatt-Cansda n'allait devenir en coulta ire en disent que danso mis cents ses sCana.
banqueroute que parce qu'il avait dansm se sein des diens.t.-anças ne parleraient plus contre lPUnion des Ca-
moyens l'acqué6r une naihesse norme. Il prétendit nada; à entendre 'ho. membre, un pouvoir surnaturel
que les grands travaux de la province n'étalent pas moins fera disparatr les Canadiens de la surface du globe.
svantageux au Bas-Canada qu'au laut-Canada, et s S'il y avait quelque moyen d'expliquer cette prnphétie,
l'appui de son ssertion et en réponse à ce qu'avait dit c'était bien par le désir qu'avait manifesté1'in, mem-
t'hon. membre pour lairet, i t'et que l'union avait beC prur Conmwalt te 'lr annexer iomtrcal au Haut-
donné naisane à la naviption den lacs du Haut-Cana- Canada, Gaspé su Noncoesu-Branswick, et de donner il
da, I allait lire un état du revenu du htisre de Montréal, Quebae un conseil spécial. E'. Draper aait esprimé
deruis 1832. nes convictions en désirat 'vit les dieux parties de ta

' ,. membre lut alors le tableau suivant t povincjouir en par des bienfaits de l'Union. mat l
S 183.......... ........... £tsn' 9 11 n'avait pas expiméles convictions de ses colégues, et
1833......... ............ .. 1,936 9 9 allout de membmedg Carn'wal qul n'avait arlé que
183-. ......... ,... .. ,....... 1,16- 9 8 pour insulter les membres du Bas-Canada. pendat
1835 ....................... 1,153 6 0 ile purait s'empêcher d'être étoei du rasonnement
1836.......................... 1,532 11 10 de 'Mn. procrer-g rat, qui avoue queale taut-Ca-
137........................... 1,393 1 2 nrda était sur le polet de dire basquerate, et que lh
183........................... 1,330 3 8 B a-Canada, ét.Itpauvre, mais prétend que l'Union
1839.......................... 2,121 8 9 entre les deux provinces devait les encehir toutes deux ; i
18-0.......................... 2,729 17 4 Autant voudrait soutenir que deux mendans tant un
11 •••• •Q9,681 2 t1I h'mmsrthaos que deux homme noirs fout un homme
1842 ....... ....... ... ,.... 9840 12 t1 banc (rire). Insailimerît %murse membre du Ilaut-
1843...................... 7,401 14 3 Canada qui voterait pour ettIe mesure, mais si un membre
1844.......................... 10,384 16 1 du Busa- Cnada, si un seul membre appuyait ces risolu-
1845 . .. ...... ........... 11,;44 9 8 tions, un cri d'indienîsti.n s'élèverait dos soi coeur, et

Ainsi, continua-t-il, mi l'union a été aantageuse au dans celui de tous les habitans de cette partie du pays. Il
Haut-Cenada, le Bas-Canada en a aussi retiré quelque y avait un homme autrefois dans la chambre d'asRsmblée l
polL. Le m:ntant entier îles douane collectées aus du Bas-C.isda qui resait payer des £u2 a la province d
Porte de Quibe et de Itonetréal, en140, s'était qunde eur des divecurs virulents qu'ils préparai .cMte taai
£10,115 4s., tandis que la même source de revenu en e rande- Bretagne. cetnhomme portait un jour un flamibeau
1845 apporta £207,19 , ce uinasontre encres le grand pour brler en eligtuie le gevreeurDalhousie ; cettome-
eccroissement du commerce <s Bas-Canada. Il savait me lige maintenant de lautre côté de la chambre, etd
qu'on avait dit que les travaux de la province avaient été peit-étre même que dans a ' question si palpitante d'ip- '
des job, entrepris pour des fins do parti, mis pour ma térôt pour ses com rpotiees et la ias.Canada, oni le verra
part il considérait l'amélioration de la nadigatitn sur la voter contre cas. M. idauchnn ditensuite quelquces m.te
grande ligne comme une amelioration provincuiel. A la iueur tourner en ridicule la statistique du memte Ipeur
vnrité, les améliorations avaient eu lieu dnse lellaut. Durham qui aeçit prétendu que les gains pr'uitt doan j
Camnd, mais elles avalait e l'elret de es petites riieres sou, comte avaient chirtfi.16.500 vasen. ' Il démsn- a
ai cieten carraolant se jeter dans un meme bassin. tra auedi que Fur 6 ,O0 ubarils qui vienent i lMontréalu t

uhiaeune de ces améliorations avait augmenté néeeussi- les 5-6 suut des Etat.;im., ce qgri leise une balauce de ç
reient la richesse et la prspéritC de tout le pays en gé- 100,0 banin venant du itsHit-Caiada.
niral. - f. flifatte leva, "t dit qu'il avait ét. mal compris,

Ls montant total de la dette eneourrue pour la enntfe- qu'il n'avait jaimais oulu dire que les C.tnndieisi-'ecin-
tion de ces travaux se monta au-dessus de O£3,00,000. nes neraient lus reprventés dans trois cernts ans dans
Sur cela, il considérait que toules tes dépenes sur la e parlement, qui au --ntrire il serait prêtt à In sapprir

rand ligne se montiiei t ,,"u.n.i de £:,2:5. 5
9

3 
l. lui-même lorsqtue iuleur, demandieaseraient m&uéré'.

d. Sur ce quirestait, £750,488 8s. ut. avaient été dé' La oationi d coieours fut ensdie miseau ais et
pensés dans la lait-Caunad.a, et £320,627 15s. 7d dans remportée à une majorité de 41 contre 19.
le Bas, ce qui fesait une difrarence de £429,840 e12. 10 d.
entre 'argent dépensé dicos le lat-Cautada et celui cid- i
pensé dans le Dna-Canda. Si l'au rc-;arde l'autre artie .P
du compte on verra qui le lHarut-Cnada a toutriué arccr
trésor public pour 2i iUsIkoi a re de terre i 7à. G.
l'ere, resuat un intal de £81,21 ; r .?aa-Cana a 1o-1
tribué pour 3,90,OU arr', ti 31. ce qui fait £eMi,050,
laisanut une balancede.t'2,19 Pi sur le montant ruisieru P
parle Haut -Canada. A colo il faut outer tais djrntse,
pur l'adminltration de la jitilc dans le Bas-Canadt,
Pendut 4 ale. Se montant à £91,948, ct il demandera o
a peroconson de donner crédit aU Xbonnes mientions du i
gouvernement, qui lionr certet d'avoir donené £7,000 aux - rf

Apri queutr rars M. Hall consen,LI R VUE INAD ENNE ý tit a retirer son amendement.
- - - --------- iA premier item de la limlq civil', M. Thompsnn

fit mctiocn que le slire aiu gouverrneur 'énéral fût
MONTREAL, 15 aMAI, 1816. i f- otion3, ce equilfuifut pnua; MI. Moonald de

Dundac fit mnutien qu'I fut fixé £à.C60, ce qui fut
- ---- nncore perdu ; âl: Minro proposa qu'll fût 'fix à

, £6503; cea amenenvni f ut onore perdu et laLa Session Legislative.£ sMmoriinae de £ 00 fat Vues.
Ilparnit dé'eic que la Proaegntion du Parlement

doit avoir lieu vers le 2 dît c'urant ; comment i
LEs COMPTES PUBLICS.-LA, LISTr. CiIVLE. d'ici à cette époque on poutre dispoeurdes affaire%

.- Ls cutHFFtS DUli t. TAcHl aE' CE'L XDE M, iltVant la chambre, c'est ce quenoaus ne pruveenes
.carLEv.-PLnoGAr.AT[ON DU 'ARtLEME NT. - dire.

Les seules quest-nss important'g qui solqi. veues,
Nous sommes huniroux de puuveir aujourl'hui mereredi, cir devant la Chambre, sont, d'ai orid le bill"

offrir à nrs lecteurs les debaus enîtir di lundi, t d dmV. De ilaury aua san't des chemins d'hirer dans le
suriout i'atimirable licours.du tir, Tite, ni a Bas-Canuda qui fut rejrlé par une masjorité de 28 mant
proste, ti éner'iquennnt coutre le avuteon in mo n ensull le bill paur règler télections moleipales
du spoliation. tont nous sommes les victi:îul de. jde. ntrul, et établir le 'oie par ietlot i cette dermcere
'Ji l n d pnurie, aprinune longuo disecatsoln fut référée i unpuis l'unmiont les de'uxs 1'itc

On no doi pas .'étnmrt aie lagrande dhi'enre do X.41. Drimmmcd, Dle Wit,
1L"àlah iit, aet Iluct>on4td de Hllqtotm, ave Intrue-'

qui oximti' enteles chiffres ct'icc- uubl e -'c.itlidaei rtrsnrler atdu ubill ayant rapport uÉ Tèe,
teur-généal et reua r uelques m •nihrsaie l'op' par tIrllnt.
pusitnconcernant lits complts pnublies; les fuus- La char nc dp té, mardi soir> lus résolCauttinNos ripresentttinos fiont partie duit iystemni ; On noit présetiées ptarM. Tasehereau sou lin tdaccorf'
fait rien, caut peu île tchosî posur le lltisn-tand, et aux vieimes das incennies duc Quteo la' sonnWnecon veut faire croirr qulie cettr purlie de lia provinco de £ lîlIlil1.- comin priâél, à 3pour cent d'iniérêt,produit rien ou uespeuîlebso ; 'eest ainsi que fil. nasnréi sturn Inpropriété réello ui amundementCtay!oy a mnis un compn les eprtations d'Aucali. fuit proposf et soutenu par M'I î. lincl, Ioulton,nu leue aa a, p r1 l'ittti '5, ci. 1. luant !! Ml loUt t t M Donald de Curn aull qu le trea lutr oui onait qe dans la plupat ls només du mis il caharg oîle ladorporation ; as qulque

as-C anala il est sorti de chrque cinq i div ois iicu ion l'uenderen trrfut r a qiré.
c-cirle' quiité. a'est I 5 i idiais mi adette . I
Cayley rue tient auticu-u c'ounpte du retour des do-
nes au-dessous d' Q. 't ', de 181 à 21 I voaNOUVE.LS DE lIl04MANDE,

Meaux qui rVýreimenrt la tdcs re aisonis de lia ÏN8 E 1E D IOGANE
cannt utiprectinurliidesa'nc'uisors ir -.ul,'ce j Lys niiorrvic'sarrivéces hier ut aujourd'hui des

piis ons. dl iuiles et untres artic'le s0 m t'emnie :i i tuuno s par ois ur lent u gag
mains £50.000r Eats-Unis, nous imt part cos premiers engage.

L'exemple tie M. nyley et suriv par lais ntrr munits quioci ot eumille les troupos amrini-
m'mre lîduar-cam ; à les enendire, sants s son le général Taylor et les mexicains. Ces
i 1liontréa.' , QàuC, ne seraiut que des villn-î d. en mits ceorné un corps d'niriraim ns, qui s'en
es, lommréLlilceli'Onous r,'ive d es Viant-Ca ada llumut reconnuitr, ont tué la capitaine JHanlie et
par oe ennaiLachileeéteaient des produits du cue I les lieutenants no et Maon ei 26 dl eure hem.
pars ici anîîLd j d l m. Il. ont fiait le reste 70 p'isonneor.

Vraiment ce quai di tout ceasanouts ale plus éon-. Les mexi"anins Pont r nombm de 2 501 et les
né, il faut le dire, c'est h'Pladace, l'ef'rinterio de i amriclans a peu prés 2,30. La nouvolle e cette
aies gens-là. M. lîull vient nous lire que lo frem détito d'un détarcummntu s'est répandu avec la
tride an retranchndt les .

4
. lr qum1er, sur les b raidité de l'éciIr par nure l'union. Les légial.-

américaincs, sa fuirne petreail son comté au e olis ltues îles Eit du Sud s'agitent et sé préparent à
£5(0, 10 piar année'. Moais il snu us exphqu envoyer cos ronforts. Ou craint beaucqup que.'le

as conmnit Cela pourmit être. Calcule', ýccm- gétnéral Taylor îuijm est séparé par l'ennemi di ses
ien il faudraii île minus de bls, air, C'est ü pronson une dievienn lt victim d de son imprn-

pleus cue di l'tegmirtio c'est se rrquer du , dacà . A Washington, lu président Pol, dans un
mnde ; c'est insultr une e uno liltivo que j conusil dît cabinet a dcidé d'adresser nde smite At
de débiter de parelles histois. Nosus vovs de-. c ow.ris, un meagiO dans lequel il demandeora une
vant nuis le rappori de revenus ecillaecés ur le 'déclaramion de guerre immilitale contre lu Mexiquo
canal c oluacid, qui .coûte déjà, comma vous ' st le blscus de pt.
s tve', unirillioi ct derni ; eh bien , ce famex
eanal qui devait produiro tant, nous idonne l'snnêo Nons avons vin avec plaisir dans la liste civile
dernière l modeste chiffro de £19,fi 10.% 5[d. I l'estimé des ommemts guis peur enaourager l'-
seuunlmunt ; et on aura tort après cela du dire u I ducation dans cetelto setuon rde la prouvincu, ; et par-
lo alrgnts public sont gaRaihlls pour satisfaire I ui cnsa sommes, les suivantes pour quelquestucl-
'ccmiution paorolanele des individus h h11.ps bien popninires " . c

Martli soir la isto civile a été prsenlée àla ! Collége 1. l'yacinthu £300
ebamire.' L'estimé iprte los dépenriiseN de l'année I ' 5t. Ann 300
i1,iG à £948,635 I3a. 4d., et les reveunue ne poutr. " Chambly ' 00
rot eêlirver qu'à £577,290 17. 4. ; à ce compte ' 'Assomption . m175
là, la déficit ue s'élIèveraqu'à £371.344 Ils. Nosi " Ste. .Théras . ¯ 200
amis du Ilaut-Cnnida appellent cela fair de bIi--
tues affiaires ! et nos, nous nlpplonue ce, a'en ah-
ler n déconiture; car tous les Irois ans, nous ajniru-'orrespondance.
tons un million à lic iléttede la province. C'est
avec une telle perspective qu'il faut emrnprnir ilonbl. M. G., Sherbroke.-Votro letest re-
encore un muillion et derni pour parahover les ra- que, les mnnaux expédiés.
vaux commencés. M. J. e..Flinvie; comté do Riponuski, Du.

La diisussion la mardi soir surla liste civile. a M. F. XV.; Terrebonne Voust m'écrivez qu'il
fait cornaître les dispositions de certains membres manqute aas abonnés de: votre localité un numrô'
ministérielsau surjet île la stipulation iraposée à la de lii Rets sans montionner lequel.. Je nepuai
lirovineo ar l'acte d'union. - vous Penoyer sanssconrluee'nan .'ro

MM. I'all- et BatIqneaprieèrent les idées tout-
à-fait dé'moernlîques ; là premier adit "I qu'il étai(
tem a pur l'Angleterrede rappeler cette clausodu
l'scte union; qu'elle n'avait' pu la droit de dii- CJIJPE./1UX/RJ1NC./IS
poser des argents du people de catte province sasnli, ssnydeoeseårefr ce
le concours de la législature provinciale ;;qu'elle LES SOUSSINE8milq..ass.eaad. C
avait déià perdu 13 eelonies On oatairtainsi, yaF a X 1AtDEaNtLt r 13MODEDEupl.tts
et qu'elle pourrut hien sm perdreud'aulres etc.; E .. PABRN
qaequuat nilam, il n-e saroumettrait jamais à cl, LbrarCÀadiEneo
e tc." M. Hall fmit par se pl.inulu oamrémeut le Rue S. Vicnrnt, I aci.

la manidm ilert les~affairelliflWiè'1té1it beoçà
duites, surtout.dans le bureau dç travaux publias
et dans le départecmelt des teneif et il filt m ii.
que le com ité se levai et tapporta regrés.

Cette prepositieut du M. aI, accompagnie
nomen ele lat d'uneoeuafe 'sirges actes du
gouveenuct ne laissa s,que de.Osuser qsuelqou
agitatina dans la chlambe; on s'êtonne sur les

,huinqtiettes ministérielles qu'un membre de la
droite fut si peu géné d exprimer sa pensée sur
l'a'dministration actuelle, et d'une manière ai indéè
pendante et si brusque1 la proposition da.M. Hall.
ite ressemblait paa mai à:ou vole de nton cmq#"ne,
tout comme ses opinions au sujet de limpositioa
de la list civile par l'muted'utuon ressemblaient
font aux idées démocratiues de nos voisin,

BI. Lifoitaine dit qu il désirait que le vote sur
la question fut pris immédiatement - il n'y avait
pas à daérier, e'étt une question ae vie ou de
mnort ; si l'Opposition ne volait pas sur celte ques-
tion conformment à la volontb du 'gouverneruont
impérial. c'était la lanure frmnçaise qui en souffri-
ra1t; i'n'y avait pasaméme d'opinion'à émnstre
de cea %ote dea liste civile dépendait I'sage de
nOtro langu dans clol chartnbre. Le montant du
chiffre nO devait pas occupercelle chanbre. L'hon.
membre pour Torono (M. Boulton) qui se dit parti-.
san du gouvernement respansable, e sjaiaupporte.
le ministère actuel, a dit que nous devions refuser
do votr les subsides; ce n'est pas le procédé d
adopter sous le gouvernement esponsable, ce refus
ni se fait plus en Adnglaterre, ce serait un acte
da rebellions. Si l'ut est point satisfait, le moyen
d'exprimer son améoonteaene t, c'est un vote de -
non-Confanoe envers Iadministraiion. Quant au
salaire da gouvermeur, c'est un 'sujet dont on a
parlé et stur lequel on parlera centoe. Il est tou-
ours étonnant en effet qu'un pay &qui fie contient
qu'un million d'habaitant dcunne àaonigauverneur
un malaire beaucoup ptéis élvé gn elui qe ce-
oit le président d'iun des plus grnds république
lu monde. Cependant il fuadia voter sut ce point.
connn- sur les autres. etc.

NiM. Goa McDonneil (Dunlas) et Molaut
fariroontneiamotion deM. Halletdefenduc4eîtes note de l'adnmmnistration.

M. 'Chianvemt fit qcaelqs observations, en-
ourant dans l'opininr dn Ir. Lnfontaine qu'il fol-
uit voler le subside% ,sans mot dire, dans i'intérêt
ie la langue Française; que le gouvermencentin.
ermir ttencait pose nous liiterire dans cette
hambre notre refras dil voler la uie oivile.

Oui. ai le jetns orateur; cette obseati"
t justel, vtitans ne tulle ilerur ivu, nous n'avons

r Pa îaner, l'ar nt doit pou mnus uccupe,
mous ve,,s que'querone e play cher à conserver.
Les rnembrs laIelatrer0t trouavemnt potit-être
n cela qîtuiul•hte ehoo ed'étoninutuiil, asis c'est que
ns somr'me une mee lui tenons plus l'honneuriu'à l'areunt (a

22&
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MARCHANDISES NOUVELLES

J. L. BEAUIRY eCIE.
No. 80, RUE NOTRE-DA ME.

BEAUDRYi& COMPAGN1E,
J L B viennent d recevoir par les

vaisseaux GrAT-DitCTAiN, RonY O'Moorne,
BfaTANNiA et Elntuoi ancA, umasstortiment
qplendide et triTt étendu de marchandise ide

fonds et de goût, et ils en attendent encore tous
les jours par le PEARL, LADY SEAToN, Vivra,

et autres vaisfeaux venant de GlIagow et de
Liverpool.

Montréal, 12 moi SI-fi.

NOUlELt IMTE TOrII HBIU

signéEannonceIJe E E (' E
TOPOG1éP1/eQ 'l... de la CITE E ? lT

REAI., trarée par i'. CANE, sient d'Ltre 7ubléc.

Cet ounrage, ponur leî1re eri anuse é-argtn(, t'un.t ni ter

descriplirn erset dre latCité l,'itelsell cet nmamiitetant,

comprenant toutes 4es niouvelles rues, ct tous les ."tiace-

mente avec Ieurs divisions, do anuiere qu'o peut &'un

servir pour deigner utne prpiété cin cas di sentonau-
trament. L, len a été it id'iaprea l'rpenttage actue,

de aniorae quenlie putlicatir ne pool etr quet tres

aantsqruae àIla pro'pt ié de la Cité.
Cette Carte peut être vue au Migasindu Soussignté O

an peut s'en procurer.
RtOBERtT W. 5.S.%MClé',

4 mai. No 1l àrue Notr-Daine.

C.GAREAU,
J.9R CIL/XD- T! TAILLE U R,

No. Ut, Wt St. C¶AWA '

MONTREAL.

M rESUSSl;N E a n'ltnuiitr d' iirr .s

amis et nu publi de cette vili., in teierl,

qu'il vient le 'éitnlir nu Ne. 17. litin ST. l^-

itt.. Il espère.pan velu ns'ilitit i l

et le fini île -on ongli rr.ééiter t pilts'iit riur ps-

tronage pullie.

Il aurt conta.mtfnt i etn mnintus n.rtir

complet do Drips, Ca'im'er, 'Ierile etc.. ite.

-A 'sSt.-

Un assoriment chi(lu d SATINS, s e

auttres Etotits pour Veetes-; lt choix d ces Etîlfis,

est dru dernier got. et expris puir les derîiier

ucoles.
N. lH.-Lem n paenars fiitrnisant l'r -t.

seront servis avec exactitudo et a des prix r aîn-

tables.
li. C. ., recevra chaque mois les MOI)-s &

l'aria et do New-YOrk.
C. GAPEA U.

Montréal, 8mai, 18-6.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
iE

No l r St. 'irint,

Vis--vis la %fismnqu iil voccupaiiri-levaint au

Ne. 19. le la mnéilto le:e,

MONTRI:AL.

LE SOUSSIGNE itirtmt "enles

Curcs, Ma'banuls rt i lt 'til lit ainiene,

u'il vient d'étalblir unle irae tnlinu n
i . t eli ure iec ., So i mle' i en ii .' l t tA IM i t-
CATIOIlQUE air No. 2I ttul St. \Ai de

veoie vilin, q u 'il ama a vilr tous li', ati'li

appartet'irtt i à I lign. de toimier't t' .'t il
rî qui' qu g 't'.0il. Il ull ieti.ru iln11 1: -

ectiotn d ie . ouvrages -s - in 'hIMAI.

in 1 .nu t -îiînt pas Irpi pitu a lit re -par e

ni sIert pur nucun atre' ital'lissime t il-'î' rî'.

oititte (ui'e Librairt vemaparsfaitieiit er et

comprenidral teus les ivi, eut.l thui h ii ei-
de t payNs, ut autehl ilt htii't t l.ivre , d- li té ni,iel

que1 l'apier,1 llmeset 1-lu.retl tc.,-i. Vi.

N. Il. MNio. J. Il Il. t wnuit su 'hnzrera !,' fairt

exi'ter toutes ies d'iulinelinn, I t ni. sp
Livies, .ltu I.i tiri-, Cir-utr.'s (tuts
d'Aifairii et I'talm's'iîu et de: 'iites, Alliebîs ie.

à des eprix ires nutilîletes.
J. il. lîOLLAND.

llltnt'ral, No. 21 ?
Ruta ince. -mi I&iti.

A LOUER
Un .U011again et Loarmteit, Posassion donnie

Immiédliatenunct.

D iNchel Mainn ritiere de Taille
a Tris Etags l-deuouiiovtipé upar

JAMes COsrE .t., Sn. No. 130 îoie Ntre Pus.

L.a tiuuitideit t ette umaisoln eat lat ¡lui itéirtitile' de la

ville étit aur le' roté Suit cdais la partic l uplus fre-

qurntér. S'adresser u

EAUDRY& & FRERE.
1 mal, 1846.

BUREAU DE LA C()MPAGNlE
aDE

CONTRE LE FEU,
DU

CO.MTE DE .M0'RE.IL.A VIS est par la présent dnnié, quit NI. G. N.
GOSRELIN est autoriséA coencterie ce qui C.t

dû citte Institution,.
P'.L. LE TOLRNEUX,

Secriluir.
Montréal, I mai 1816.

LIGNE DU PEUPLE

uè&au

TRAIJET DANS LA JOURNÉE-

Le splendide et nouvinunt Steamer,

C./1PT'. IINR Y J. TID.JLE,
'AAVIGC.EIlA 1 utrane la SaIson, penat ta jiournéie,
N iSant S. JE.-', LUNDI. EItCEDI et

t EN IIIEDI, a CINQ heures A. l., et CNIIITE-

(LItL, NIAlDI, JEUDI et SAMDI, aussi NQ
eures A. .

n spitdiilet Feiltlurboa
Part do IA'glrsisa.t.L à 'aniVén du Steambgat Pane

ranapoeter les pa agera aa Bourgoùl ea Chars n t

prets afin d'arrier à emps pour la Stesmiiboiat du maaun,
p'our NoAerk et pour le IGreat Wesrn aileoad, àÙ
tempsi pur prendre les Chais de Bcstte. .

Pour la 'ra ete pasage &'adresser au Capitaine
à Lird.

c. HIDBARD,
.d,'eît'.

24 avril.

LE NOUVEAU STEANMBOAT EN FER

RICHELIEU.
CAW'l'. .. F. S<',Cl:NNES,

A COttltENCi,

Ses oyagea régulierasentre

Nontte ai et \A\ S

llEUFS DE 1J.IR T:

DE I'I IANInIY, I E 0NTTIEA!.,

Ana als a/Jeudis jMrdis etirîdredi

A il :-ures A. NM . N .h t l rea 1'. Ni.
-ur lnsrr 'roucnr' A

SI. 6jttis, i h. A%. i. beretcr,, àit th. 1'. M.

St. D'it, i 9 "' t' .t.r,- , a 1·i "

Si. titra, i 10"i " -t Dée , i ' . I.
Sure 'i Il" " St. t.:II rh, a î -' .

l.aitieu, a ii ut Itluil, a p8 •t'r"

b erilturis, il '2 th. P. NI st. Mathins, o 91

1'. MUNT, i St Charli,è
J. B NKEIt, à Chably. t 'E '

27 avril 184t.

('1IEMIN DE FER
EN'I l. .l..

('lJ..VI'L.-ll|X ET LE ST. MLUREXT.

VNT1 iîprchm r bI NGTi' lIt el .rd'AI Il.,
li te.\lItANGEiNENTS GENEILAUX seront tels

PRINCE ALlIElRT.

Dr. Mo i aUs.
.9 heure, A. NI.

12 do. P. Ni.
I do. P. M.
L.SEu S(ilAiS pi:
lic t. .ir.

9 heures A. NI.
121 du. 1'. M.

lDa Lrasniz.

6 heures A. Ml.
li do. A. Mi.

2 da. 1'. NI.
CIEMIIN îDE r:.

Dr. I.Aenvonne.

10 trtre, A. t.
5 d. '. Ni.

1.1s lIuNIANCIl'..

les: blaniies... tr S-r.. Jrat .

3 heurts P. P .1. -S heurrs A. N. em
darr ire Steumllto al, uit

l.ac Chiamiplain.

I'remierr Cscs le Pn''aeer- .5s.. dit'. prur ialler et
renir e n.ucine juri, sh. (poui qu'il", lunseit rît.

iitreleur'm iitentli la enprnnut leuro r'o).Sue
Cit , ;. t;i. d ito. u Aller et re'tir ien

j. r. is. u. iu gn'il. fa nt o- i c n.iiiaitre leur,
intennilon, 1,p1 nntler-cat. ,)

1.e : lit ettreî lu-tir , a în, ri .
Trne lin r'ntion rernn lrei nl pnaged

Nlutréauluoit i re ie n b d duiPrinileitie .\lrbert.
irn nniin du Chi inJ d i-'er, i

Mtitréa.l, : NIai, t8i4. £

Brique de St. Ours.
ES Sns ignés prepriéttires d'une briuretriee cn-

sidtérable à St. uLi, auront à vendre ait tee
juin prechai.

i'ltdoi,r ttl00M) brique m de la meilleure qualiti,
qu'di tui t suit a Murittéal, aux Tr'ei-Iisières li n
(uchrc.

JOS. MORIN ET 1711.S.
Sl Ours.

Moniettruol. 2S Asril nI lt.

ES Tol' urs dle l'tEgli'e Pauroiiile île

Nontttréal sont cnulleet antertes
. . pour la sai, jusqu'à la fin d'ortohre

praha, intes les personiiiies qui drsirini
"s elter airSnommet, à 215 pieds de hauteur,

l n pe,.t voir toua lu cité et les csm-
eVIRieutntPti.

ANT. DU BORD,

.A1UX IN STITUTEURS.

: Membrelte s te'Asu ioN E tiensTITV-
L. n-:no dit Distreieltto eie otrétl .'ii.emble-

n'unt à MnItritrétal. idant la salle do l'Iuntitti Cerna-

dien, V EN Dl *DI '2 du prsent.
(Par ordîra) J. E. LAlONTE,

Serriilire Correspondail.
St. Min', ce 1Mai, 1&6.

La Revue Canadienne.

LE FRANCO-ANERICAIN.1
Journal Franais démocrafigue.

ARAISSANTies LUNDI, MERCREDIet "EN' Departement des Terres de la 0Couronne.
D i Pit1X d de l'Abonne-

J REDI du chaevie man. ri&leà'uuement :
Pourunan, - -.- £1 10 0

Pour six mois. - - £0 15 0
Pour trois aisi, - - £0 7 6

Le FIIANCO-ANIEIîICAIN e commencé le cris
de o% pablicatiuon le 6 avril.lCs arrangemnt& pris Lin France, avec les enraîna les
pluamirern, e ene.otà r a atême de donner avant leur
apparition à Paris, les :ues Ici plus remîarquarblesde la
Littérature moderne.

Offtes proviaure àNew-York, jusqu'au ler, mal, 41
Anna Street.

On snabonna à Montréal, aux bureaux de la Rerue
tanasdienne.

EN VENTE,
A LA Lnnaînra 0r.s sessrrXh,,

u1a sa®Du ýMM. abut aaw
Très jclis Edition élégamment Relié.

Rue St. Vincent, N.' 3,-7 avril.

CHAUSSURES FRANCAISES.
L ES So"sig"s nt euccre etn main, de leur impor-

tali.n de l'ait dernier, un assetimene assez considé-
ruble de JIRrDIE QCNS E T SOULERS pour Damnes
1BU'TTES. SOULIEIiS, etc., p:'ur Mossieurs, et il
attendeatnt par les prent.ra artvages du Pritîtemps, Un

tnil .aîortimrîent tres varié.
. Itl'AUILE & Cie.

litn Si. Vincent. No 3.

O. BEAUCHEMIN,

C. E. BE L L E, , , l

VIT AL DESROCHERCS
.' ... L, noi .. t u n ii e ie, e. 't

MAIIR IANDI)SI" NOUVELLES.
SNMIEllE I'f URTATION CE' PRINTEi PS.

NFlOil.N.E reipe'li emett les )nmes d'e
.lîMttrealqu' il v dntt 'it lt.evir (par la vois

deI ewYi k.)u.oriment ph?,¡ehm slen-
d i l' le plusiatoe.:îiv PATRONS DE ClA-l

LES IE'TE', île l d. ie île Laine Français,
Hare'. t'te., etî'., RUB ANS iE.SATIN et autre,

por 'i'r ls tch:S:.¡t G G A NTS, id 'aris, dîL
lt îtîli'lliîcrt!il. iltî H'lVt'iit:ut n uCtatti :i UI d

dll'ur'us vriet'a. Licet. .range, Iloutnis elinsote

So n tiei't d Cil'1A lS (' rr de Painy

est 'ès lcomplot, il l att-si lu le îltta imprimée
de Hioyle.
îe lit nrteNt, 

N 01.

A VE:NXI E.

VOLUMES de In '" sGilette de Québer publiés
119 par autorité," dirieire etbintt onervéeS, de-

puisNoveibre182tijiaqu'îNovemlbrei'8l5.
bi'adresser à

E. IL FABIE & Cîr.
lu St le ent.

7 avril.

A VENDRE.
'.RT EISTOLIA îîE, parîlet1 d: 72p ; don-
i:at le prircipes de rit Art, partirît itrementiap-
pl il e ipa1 t par un Criiidien, SiS i t'e nple

de letres d'AtlIirev de C.;lnétce d'lîroutrde

reomna e. c e
e l'.phîlet r deltau demnnbère à être is en

1a ' a l ei c les ileii entirs. I .'.\'eur o> ait e
'.in d retrahirlt lt 1tie 'tre id'm u r.
On le trtose eni. îraux tlibrairies le NINI. Fnre et

rie, rue St. Vincent.
S.l. 1prlhiî. rite Nî,tre-t)ae.

Chlte et arLamlithe ; rue St. Gabril' et chez le
asîîuignîlé. rle St. Ainable Uuriiii l'.itr!re.

F. CING.MARS.
Prix 2ou,. s. la douzaine.

ENCANTEI,
L. 10, Grande Rue Saint-Jacques.

i E Sou;;i pré'viit le pbllic di aett ville, qu'il
i ait t'.uurir des Sutes i'Encan, nu No. 40,

iatd' Ru si. Jcues;uoù il fera regutièrrtntut les
blA!tpl et ENItIdEI, dta sentes de NIEUBLES

ut . . etc.. etc.
Il se char:eru île sendre à eeunaission toutts repèce
d',iets et d'ariicles de ménage, soit chia lui ou au do

micile des individlurs.
P. POUSSIER.

MNutréal, 10 avril 18 16.

Rue Ntre.D0M0e

S E Soussgné offr A vendre,
.tu000 lb.'de Graines de Trete, du Nord, de la

îmeilleure qualité.
tN/Il lb. de Graines de Trelte ic Randon.
t0 miinotede Graine de lil sasse, d'une qualité

supérieure.
-AUSSI.-

Un asitrtimnnt de OR./NES NOUVELLES de
Jardin. A. URQUHART.

31 mars.

BAINS
DE

LA CITÉ ET DE LA CORPORATION.

Re des Commissaires-

VlE BAINS sont tnaiutennt auvt" as public pour
la Saison.

BAINS Chauds, Froid, iàDouche (pluie)et Vapeur,

A .JRjFJNuTE SOUS riapese.
Montréal, 21 asril, 1816.

Montréal, 18 Décembre 1845.

VIS.-Pour tre vendu, par Encan Public, ar Palais
de Justice, à Trcis-tivieres, MARDI, le QUATHlI-

EEjourd'AOUT,rai-buit-cent quarante-siz,à ONZE
heures de l'avant-midi:

La propriété couria sous le om de Foars ne S.
MAuaica, située sur la ltiviere St. IMlaurice, District de

Trois lativares, Bas-Canada,etomprenant tous lesouvrages
en fer, aroulin, fournsaax, raisons, nagaii.s, renisae,
etc., et contenant eiviren cinquante-cinq acres de terre,

pln ou racas. L'acquéreur purra avoir le pris ilnge
d'acheter aire quantité additionnelle de trra adjtirnont

(n'excédant pas trois cent cinquante acres,) qu'il"peut
avoir au pria de sept chelia et six denien par acre.

L'acquéreur aura aussi le droit da prendre de la mine de
fer, durant l'espace de cinq années, sur les Terres de la
Couronne, non encore concédées dans les Fiets St.
Etienne et St. Maurice, connus etomie Terrains des
Forges, lequel droit cessera sur chaque partie des dits fiefr,
du Mnient que cette partie Sera vendue, concdée, ou
disposée autrement par le gouernement lequel ne sera
toutef'ois sujet à aucune Indemnité envers l'acquéreur,
pour la cessation de ce privitê"c. Aussi, le droit (uon
exclusf) d'acheter de la mine vs raneesrionlaire. de la
Couronne, us autres sur la propriété desqtuels nles nîîtcs
auont été réservées à it Couronne.

Quine jours sont alloués au présent locataire pour
transporter ailleurs ce qui lui appartient.

lasiuinn sera daîrntée le SECOND jour d'OCTO-
Bill-% uil'luîit-eit quaranttcsiix.

Un quart du prit d'achat sera reqis au terisde la
vente, le reste vicra pavé en trois veruenirns égauax,. On'

nuls, avee intéréts. Les lettres patentes erent ém'a-
nées, lorsque le payement fera complété.

Des pl. de la propriété peuvent être vûs àce Bu-

D. B. PAPINEA,
C. T. C.

't-La Csills du Canada est prié de publier ret
ttvirtissiement, ainsi que Ie. autres papioeniouielrImau
nals-Canada, dans la langue dans lq. li ils sont publiés,
une fuis par quinze jours. jusqu*au jour de la vente. L.e

c'/ufe"4G:etle L l'oronlo )ferald, som nausi
priée de l'insérer.

Montréal, 5 Janvier 1846.

--- MC

Q utques Cai. a
deCIIMPAGNE

II-le lacèlebnare iai.
son de IAX, STAINE & Cie. de Iheis,

Par

'n ER ,PAINt E
;- Z fgentt pour le Canada.

C14, Itu Notre-Dame.

---

Un ssortiment général de vins et de liqueurs
dans leur état tstur6l.

bîtttréakl, 12 Mos,146.

P. GOULET,
MARCHAND TAILLEUR.

(RECEMMNENT ARRIVE' DE NEW.lORR.)

l'honneur de prvenir tes atmis et le tpuir en généralqu'il a ouvert un MAGASIN et une BOUTIQUl E
cointe MARCIAND TAILL.EUt, dans la uine St.
Laumberi, vis-i-s is JUS. uB .LI:, Eer, Notaire, où il aura

constamment en main un asusoitiment complet du Draps,
Casiirs, Patrons de Vest ir, etc., etr., etc.

Les prsonnes déirnt feournir leur Drap aerent ausi
bien servies qui ri elles le prenaientiàscnM a- iu.

NI Gare:·r, ayanut pretiqué dans Ira merillcar. éttblis-

semens des Etats-Un9, et ayant pris des aeraulmgteeins
pour se procurer les nouvelles Coupes et Modes les pays
trangers, n'eu cédera i personne pour I'élénue des
ur'ragea qu'on voudra tien lui ecittlr. Il fuit aussi

toutes sortes d'ilabis Militaires.
Mocentréal, 30janîvier, 1846.

sìl VEXNDRE

A CE BUREAU,
LES SEPT LIVRAISO\S DE LA

Revue deLegislation et de
Jurisprudence,

Prix un ECU chaque Litraison.

A LOUER
rL E br.ut de cette itiaisonavantagentement

située dans la rue St. Gabrielan No. 31,

vs anis l'11,tel du Cansds, cette partie de maison peut
,onvreir à une famille, ou à des ammes de profession

pur Bureaux. S'adresser au propriétaire.

L.EWIS T. DRIUMMOND.
Rue Craig

Montréal, 6 Février, 1846.

LES BAINS
DE MONTRÉAL,

X. 20, rue Craig,
SONT MA INTENANT OUVERTS

TOUS LES JOURS,

Depuis 5 heures A. M. f 10 P. M.
GEO. GARTI.

Montréal, 24 asril, 1846.

EN VENTE

./ la Librairie de Sousw'gni,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
Sas ' i ollmdi p ar le Dr. E. . O'IaglIafl.

E. R. FABRE, & Cie.

27 fer. Rue St. Vincen'

1

0 N a besoin à l'ACADEMIE DE MONTREAL
d'unprofesseurde longue française. Il fautgal

soit muid de certificat, etc.
S'adresser à

JAMES BELDEN,
Dirctear.

E-Rue Ste. Catherine, entre les rues St. UrbaIn et
DeBlesry.

Montréal, 16 avril, 184.

A LOUER.

UNE M AISON bien logeable située rue t.Josephr, No. t7, au Faubourg St. Jmevlli

avec une grande rie, .écur ee. ci-devant capée
parle Di. CEa..nL oIS. Pour lseoditionUs'ares
i André Ouiet, Fer. AVocat,-23 avril.

Noms avons visité, avec beaucoup de plaisir cs jea,
derniers, l'atelier de M. V. Dsl.belrrs, peiitre en éd-
guerrejtsye, au 112, Zinc Notre-Da rmeCe j"îîîîe mi-aîteiur cs tnlé aux eivirons

0 de Montréal, ets'est déé acqii une belle ripItattinI parmi nous, Ce
peittre en da.;îereritvpe. Ses î.ortrails soit d'une li
et d'une prîfeti anéle, il rt imposi

no.Il suite fredonine ir Oel enr la . vu

pisez une minute', 't vos traits sont reprduit',aie•tte nîiîîîaîiîîn du t .i .,t qui ajoute une écae etearà
iten pliiuonie quelccoîque. Tncus ceci aimantdona ms
Puiîc va taletît natioîtol et dui pai S, qui ritalise déjjàavec tat ne suecas, aire Ira nicilleoe' artistes que un

avn rîn e genre de l'étraniger.

ATTENTION!I
T E SOL'SSIGNE Informe ses amIs et le publie q'l

L eut prét a reervor dea commandes p'ur achat
d'EI

t
ICEILI'S, VINS, PROVISIONS, IAICIIAN.

DISES SECIIES W. &c. R. DSllvRS,
Ka. SI Fioul St.

N. l. UN Cr'dit libéral sera accoudé pour to'ali
commande excédant£25,

Ntc'- -ork 15Mias,1846.

N NEGAC'CIANT tabli depuis plusieurs annéesdl
le Cm.er-e 'Ei-cries et vlaiti étendre e. ai

aire'. disire pretindre ci aneié qui aîurit d. eipita
et eruit cplal de Téter unr C'merre d'imp rtatica

qu'en se 1rîe°ose 'étblir dansce l e as ,lrNiai pm.
ch'in.

S'addresscr er lettre al Box 1038 POS--Orrcg
rew- York.

N aira besoin en ette ville an 15 Avril prochais0étîrîs ait bIttTauitr (ii rolald'Epiereien, d'Oitjvoîs
ti'îr.iietiîiaiai tleL liii. Ar'lreet k'rnîiçaiu, r

la tertue de. livres lareAltrée idoille. et

S'îiillreer par lettre altrîrîîlis, comine suit Dust
103q POST-OrIm E, Nor-lork.

Montréal,13 Mars, I- liG.

Agence a New-York.

Xo. 5. Xassau Srec.

'E N présenc tidîe t'enîtrainemenî't ni proîere.îif qu'éprnne
N to.us leyptntr le conterre duuaia. sers les
El

t
ats-'nii', le OluiCi'né a cru inportant dle eômiliitre tts

NomunatesI MNLTC Res, rqui, o New-Ynrk et
d.ns setis viruis, rivalient 'i énegiement asec t'En'

rope.-Ilfra ldîonr eécter d'apres les goûts roulus,
to, les objets dont oI lui ciiienra lescnmmandes, te
ques:

Jn'n'ionot uterles. dert tr d'aigrii'ellurr,l}\rp-rlionntteint doeîovleîr uiens.

Pli d'arrhiltutire publiqluc ci priée,
Ornîients le -alon,
}ijuleriSetlugikis
Moîrs rel eidule,

Arlùiirle rmoles,
Livreu de littérature et de MédicineI pu.

blics au. Ell.-Uniis.li
Jtiv triiwnts de Cùirurgie,
El tils de touis genre.

AUSSI :-Marchandie's diverses comme ci-devant.

N. B. Pour ornemente et obet i'Efglises, s'adresseri
i'llôpital-General, (Seura Grise).

J. C. ROBILLARD.

ALIUM ITEfRAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de noire j-urnl semi-heodoadaire, nous pi'
blinis une Reîne mensuelle : I'ALBUI LIFERÂ II
ET MUSICAL de la REVUE CANADIENNE. L'AI.
bum eqtient 32 pages de matiére hisorique, littérir
etc.-et au moins quittre pages de musique par mois.

Comme on.peut le voir par nos contditicai
d'Aboninement, en tête de la feuille, on fait une
grande déduction à ceux qui prennent les deuxi
ces persnnaes auront pour X CHUEINs setlt
nient, b peu près CIlK CENTS grandes pages li
littérature, etc., et CINQUANTE pages de Mu
sique par an. La musiqueseule vaudradansles
familles, le prix de l'abonnement des deux p
blicalions.

Nos conditions de souscription sont: pour le
villes, de payer l'abonnement A PREMIE4 3P
MANDE, et pour la Campagne IYVARIADLDIS
D'AVANCE.

Toutes lettres,oimmunications etc., doienttire aira
séae, (affranchies) aux Bureaux ra la Revue Caradilal

5
r

No. 15, tue St. Vincent, porte voisine du la Mnr've

STANISLAS DRAPEAU,

Chef de Mtdfer

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADV


